
Notre Père pi es aux deux
Chez notre pasteur , la t imidité était devenue

une sorte de maladie. Il élait timide à en pa-
raître toujours emprunté , embarrassé , mal gré
la profonde fermeté de son caractè re, à en être
même parfois réellement maladr oit.

Il at tendait  pour sortir de chez lui que So-
phie, la servante , fût au jardin ou en courses ,
ce qui lui valait  de sévères réprimandes à son
retour : « Monsieur n'avait donc pas plus de
léte que cela ! Laisser la maison ouverte et
sans personne pour la garder ! Si on était
venu le chercher pour un malad e ! Si les vo-
leurs l'avaient dévalisé ! »

A celte seconde suggestion formulée d'une
voix p lus grave encore et p lus revêche que la
première , il répondait ordinairement par un
sourire. Les voleurs auraient été bien attra-
pés en pénétrant chez lu i , les pauvres !

El , mal gré ces al garades presque journaliè-
res et auxquelles il ne s'était pas habitué , no-
tre pasteur cherchait toujours à éviter le :
— « Alors , Monsieur sort? Et où va Monsieur?»
qui le terrifiait  plus que les réprimandes et
lui  avait môme fait  rebrousser chemin , cer-
tains jours où il sortait sans but bien défini ,
pour se promener , simp lement.

Ce jour-là , un lundi , jour de repos pastoral ,
il p leuvait  et en outre , sous prétexte d' une
mi graine , M. le pastenr n 'avait  presque rien
mangé à son déjeuner ; double , triple raison
même pour demeurer chez lui .

Debout devant la fenêtre fermée de son ca-
binet de travail , Jean-Louis Pasquier , pasteur
de l'église nationale d'Armondin , écoulait les
moind res bruit s qui montaient du rez-de-
chaussée. Mais rien dans ces bruits ne lui an-
nonçai t  que Sophie fût  sur le point d' aller soit
an bûcher , soit au verger. Au contraire , au
clapotement d'eau qu'il entendait par instants,
il comprenait  que c'était jour de récurage. Le
carrelage de la cuisine , le p lancher du corri-
dor seraient recouverts d'une couche d'eau sa-
vonneuse et Sophie de pire humeur que ja-
mais.

Il p leuvait , il bruinai t  plutôt ; c'était une
de ces légères brumes de premier automne
qui , ne s'étant pas dissipée vers midi , s'était
changée en bruine. Le gravier de la cour était
marbré de petites taches noires luisantes , les
feuilles des lauriers du bosquet avaient des
reliefs métalliques et, au bout de chaque ai-
guille de sap in pendait une goutte d'eau scin-
tillante.

Les lointains , par del à le mur du presby-
tère étaient noyés dans un brouillard opaque
el triste ; seul , au premier plan , à gauche.

un grand chêne aux ramures profondes se dé-
tachait vivement sur les grisailles. Il avait
conservé presque tout son feuillage et sa
lourde toison rousse et bouclée semblait de-
voir braver les vents et les hivers.

— Triste temps ! se dit le pasteur Pasquier
avec un vague regret tout personnel que le
soleil ne lui fournît pas une excuse valable
pour sortir ; car, coûte que coûte, il lui fal-
lait sortir , être à la ga re à trois heures et
quart au plus lard. U prit une lettre dans sa
poche , l'ouvrit et y relut une fois encore la
phrase qui , fort inutilement , du reste, lui
confi rmait ce fait que le train amenant les
voyageurs de France, arrivait à trois heu res
vingt.

Trois heures vingt ! Il lira sa montre pour
la cinquième fois depuis cinq minutes, vit
qu 'il était alors deux heures trenle-cinq et se
dit , avec un véritable ennui qu 'il lui faudrait
partir avant que cinq nouvelles minutes se
fussent écoulées. L'idée ne lui vint même pas
de ne pas aller à 1 a gare. C'eût été une lâcheté , un
manquement à son devoir. Il se rassit dans
son fauteuil , se frotta vigoureusement les
mains et regard a longuement , sans la voir , la
bibliothèque qui lui faisait face.

Comme si elle se fût doutée de la peur que
sa présence causait à son maître et pour bien
affirmer sa suprématie dans la maison , Sophie
frottait à tour de bras le plancher du vesti-
bule avec une brosse de chiendent.

Les trois quarts sonnèrent à la pendule de
la cheminée et le pasteur , semblant sorti r
d' une méditation angoissante , se leva et passa
dans sa chambre ; il endossa son pardessus ,
prit  un chapeau au hasard et son parapluie
dans sa garbe-robe et ouvrit la porte. A ce
bruit , la brosse de chiendent s'arrêta court.
Jean-Louis Pasquier descendit rapidement l'es-
calier au bas duquel il se trouva face à face
avec Sophie qui , la jupe retroussée, le bonnet
sur l'oreille lui déclara simplement : « Mon-
sieur ne peut pas passer I Je fais le vesti-
bule ! »

— Mais il faut que je sorte !
— Et où Monsieur va-t-il ? J' aimerais bien

savoir , avec un temps pareil.
— Je suis obli gé de sortir.
— Pourquoi faire ? Monsieur sait bien que

la vieille Vi geaume se remet. J'y suis allée ce
malin et il n 'y a pas d' autres malades de ce
moment-ci dans la paroisse : alors...

— Je vous répôle , ma bonne Sophie , qu 'il
me faulsorl ir  maintenant.  J'attends quelqu 'un
par le train de trois heures que je dois aller
chercher à la ga re.

— Monsieur atlend quel qu 'un et ne me le
dit pas!... Ah ! bien ! si je me serais jamais
doutée de ça , moi ! Et , peut-on vous demander
qui est ce quel qu 'un ?

— Vous le saurez quand celle personne sera
ici.

— Vous amenez du monde un jour que je
fais la maison? lit Sophie d' une voix suffo-
quée.

— Peu importe , comme cette personne ne
viendra qu 'en passant...

— En passant ! En passant ! Pour tout me
« croller » mon vestibule ! Et puis Monsieur
ne sorti ra pas avec ce chapeau. C'est son cha-
peau du dimanche !

Pour une fois dans sa vie , Jean-Louis Pas-
quier eut le courage de braver les injonctions
de Sophie et sa colère même ; franchissant la
dernière marche de l'escalier , il enjamba ,
marchant sur la pointe des p ieds les serpilliè-
res el les seaux d' eau amoncelés sur son che-
min , comme pour lui barrer le passage, en
disant :

— Je n'ai pas de temps à perdre ; peu im-
porte mon chapeau , j' ai mon parap luie.

Il ne l'ouvrit pas du resle et part i t , d' un pas
rapide , sous la légère pluie d'octobre , cepen-
dant que Sophie , muelle d'élonnement , ne
songeait môme pas à aller fermer la porte.

— Si on peut ! murmura-t-elle , au bout d'un
moment. Si on peut ! Et l'idée lui vint d' aller
tout révéler à Joseph , le marguillier , qui de-
meurait à deux pas et de lui demander son
avis sur ce cas presque unique dans les anna-
les du presb ytère ; mais , après avoir jeté un
regard dehors sur l'état du ciel , puis sur les
chemins , elle préféra rester, bien décidée à
laisser le vestibule tel qu 'il était en témoi gnage

évident de sa réprohation et aussi , afin de ne
pas avoir à le nelloyer de nouveau après le dé-
part du mystérieux visiteur.

Rabattant les pans de sa jupe et red ressant
son bonnet , elle alla se laver les mains à l'é-
vier , puis, après un second regard sur la roule
boueuse qui passait devant la maison , regard
suivi d' un soup ir impatient , elle s'assit délibé-
rément à la fenêtre et pri t son tricot auquel
elle se mil à travailler machinalement sans
quitter des yeux le portail toujours ouvert du
presb ylère .

Pendant ce temps , M. le pasteur s'en allait
de son pas rapide et hésitant , répondant à
peine aux bonjours respectueux des rares pas-
sants qu 'il croisait.

Son émotion et sa timidité semblaient aug-
menter à chacun de ses pas.

Tout au problème qui absorbait ses pensées ,
il ne prêtait aucune attention aux paysages
bien connus du resle qu 'il avait sous les yeux.
Après avoir traversé le village dans toute sa
longueur , ne levant les yeux que pour voir
l'heure à l'horloge du clocher , il arriva au
haut de la côte qui surplombait le lac endormi
sous la brume d' un sommeil maussade et
agité . Des vignobles recouvraient entièrement
le flanc de la colline. Les sarments dépouillés
de leur feuilles se tordaient autour des éclia-
las et mettaient une note brune très fine sur
la couleur terne de la terre. Dans les baies qui
bordaient les vignes et où poussaient de jeunes
noyers au tronc grisâtre , des mésanges à tête
noireetdes roi teletssautillaientde branches en
branches avec de petits gestes vifs , des batte-
ments d' ailes préci p ités , des bondsetdes pé p ie-
ments joyeux.

Tout au bord du lac , un feu d'herbes mêlait
sa fumée blanche à la brume et parfumait
l' air de cette odeur acre et douce en même
temps qui , à elle seule , vous dit la mélancolie
des fins d' après-midis d' automne , vous met au
fond du cœur de vagues regrets inexprimés ,
vous enveloppe l'âme de grisailles.

Aborder ce douloureux sujet de prime
abord? se demandait Jean-Louis Pasquier.
Pauvre garçon ! Non ! Ce serait lui rendre trop
cruel ce retour au pays. Mieux vaut lui laisser
deviner la chose , l 'habituer peu à peu à cette
pensée el ce temps m'aidera : temps de tris-
tesses, de deuils inavoués et pourtant  certains;
temps de recueillement aussi , nécessaire à la
reprise prochaine du travail.

Et, laissant dériver lentement le courant de
ses réflexions , il en vint à penser à l'impas-
sible nature dont tant de secrets nous échap-
pent , dont l'âme intime ne se livre presque
jamais comp lètement et cela , qu'aux seuls
contem platifs.

Il pensa à ce retour périodi que et immuable
des saisons et à tout ce qu 'il cache de mys-
tères ; au travail persévérant , tranquille qui
s'opère à notre insu dans les choses , à ces fins
el à ces recommencements, qui sont comme
les pulsations très tendres d'un cœur im-
mense et qui , chaque année , modifient un peu
ce qui fut , au point que , malgré que nous
mêmes, nous changions , il nous arrive parfois
de ne plus reconnaître certains endroits que
nous aimions , de ne plus nous y reconnaître
nous mômes et de croire morts les sentiments ,
les sensations que certaines vues évoquaient
en nous jadis.

Et , ramené par cette transition muette et
inconsciente au sujet dont il élait parti , il eut
pitié de celui qu 'il allait  attendre à la gare,
pitié à cause de la mauvais nouvelle qu 'il
devrait lui annoncer et p itié aussi à cause des
autres modifications que retrouverait , et dans
les choses cette fois , celui qui revenait humi-
lié et repentant sans doute au pays. Il eût
voulu lui épargner au mois une de ces dou-
leurs. Mais , comment? Et l' angoisse pénible
qu 'il éprouvait un instant auparavant lui
revint avec toute son intensité . Sa timidité le
reprit , p lus violen te, le rendant indécis , trem-
blant devant la triste tâche qu 'il s'était impo-
sée par bonté de cœur.

Lorsque, du quai de la gare, il vit , de loin ,
approcher par dessus le faite des arbres pres-
que nus, le panache de vapeur blanche qui
annonçait la venue du train , il rassembla
toutes ses forces en une courte prière et de-
manda à Dieu de l'assister.

(A suivre.) Louis-Ed. COUUN.
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ADMINISTRATION
et

B U R E A U X  DE R É D A C T I O N
Rue du Marché n» 1

II sera rendit compte de tout ouvrage dont deux
exemp laires seront adressés à la Rédaction .

— VENDREDI 20 JANVIER 1899 —

Sociétés de musique
Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/i h ,

Sociétés de chant
L'Avenir. — Répétition à 8 »/« h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Répétition à 8 '/J h.

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Kxorciccs à 8 '/» du soir.
Intimité. — Exercices à 8 ','« h. du soir.

Itéunions diverses
Fonds des protestants disséminés. — Réunion à

8 heures chez H"' Marc Borel. — Amendante.
L'Alouette. — Rép étition à 8 l ; t h. au local.
Monteurs de boites. — Réunion du comité central

et local , à 8 '/j du soir , Café des Al pes.
L'ami montagnard. — Asscm. à 8 '/» h. au local .
La Diligente. — Ré péti t ion à 8 s/4 h. au local .
Union chrétienne des Jeunes gens allemands. —

Réunion dés 8 h., au local.
La Muse. — Assemblée à 8 '.'« li., au local.
C. A. S. (Sert. Ch. -de-Fonds). — Réunion à 8 '/, h.
Soc. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 '/i h-
Intimité. (Section litt .) .  — Rép. à 8 ' 4 h.
âibliothéque publique. — La salle do lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 33, Collège Industriel !.

La Primvère, — Réunion à S heures et demie à laUure.
Clubs

¦nn nfh Glbus - - Rendez-vous à 8 h. s.
Cluh l,.°,ny6rslng Club - - Meeting at 8 '/,.
S If elsior. _ Réunion à 8 '/, h
SSlnîcî

,
uh

Ncm
.',- Réuni0n au 1uUlior 'Cazm-Club. — Réunion à 8 '/, h. s.

— SAMEDI 21 JANVIE R 1899 -
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 ''. hFanfare du Grutli. — Répétition à 8 ¦/« h. '

Sociétés de gymnast ique
Grutli. — Exercices à 8 '/« h. s.
La Fourmi. — Exercices à 8 h., au local.

Groupes d'épargne
J. O. G. T. — Perc. des colis, de 9 à 10 h. au loc.
La Lutece. — Perception des cotisations, au local.
La Linotte. — Assemblée , à 9 '/s h. s.
Club de la Pive. — Groupe des Eups. — Ass. 8 '.'j.
Le Glaneur. —Versements obligatoires, dés 8 à 10 h.

Réunions diverses
Orphéon. — Assemblée à 8 1/4 h. s.
Société des ouvriers émailleurs. — Assemblée gén.

à 8 ',, h. s. au local .
?i% n Assemblée, samedi, à 8 heures du soir , au
. j j  Caveau.
La Fidella. — Assemblée réglementaire, à 8 h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 à 9 h. au local .
Les Amis des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 h.,

au local.
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologlque. — Réunion à 8 Va h.
Société artistique « La Pervenche ». — Réunion.
Gemùtlichkeit. — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture de 9

à 10 h. du s.
Intimité (fonds des courses). — Réunion à 8 >/j h.
L. T. H. — Perception des cotisations.
Sous-otficiers (Cagnotte). — Réunion à 8"'/i h.
Groupe des Bilieux. — Réunion à 8 '/» h.

Clubs
V II M j Perception des cotisations de 8 heures et
A n I ' demie à 9 heures du soir au local .
Club de l'Exposition. — Perception des cotisations

à 8 heures et demie.
Club du Renard. — Assemblée au Terrier.
La Petite Section. — Assemblée à 8 ' a h. au local.
Club du Rams. — Assemblée au local.
Club des 4 jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon à 8 ';, h. au local.
Vélo-Club. — Réunion à 8 '/» h. au local.

Club de a Lumière. — Réunion au réverbère.

La Chaux-de-Fonds

L'IMPAMLJ^r
paraît en

Tirage: 7200exemplaires

Pour ^ fr. S©
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL, dès
maintenant  jusqu 'au 30 juin  1899, franco dans
toute la Suisse.

Four 9 fr. SO
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL dès
maintenant jusqu 'à fin décembre 1899, franco
dans toute la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
s'adressant à l 'Administration de L'IMPARTIAL
à La Chaux-de-Fonds , à la librairie Courvoi-
sier, rue Jean Richard , au Locle , ainsi quedans
tous les bureaux de poste.

PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par L'IMPARTIAL

à ses a b o n n é s  et l ec t eu r s
Par suite d' une entente avec une importante mai-

son de photograp hie , nous sommes en mesure d'of-
frir à nos abonnés et lecteurs un superbe

Agrandissement Photographique
demi-nature

sur beau papier inaltérable et finement exécuté, au
prix incroyable de

$§: Dix francs $§:
Dos spécimens de ces magnifiques portraits sont

exposés dans nos vitrines , où les amateurs peuvent
les examiner.

Il suffit de nous remettre ou de nous adresser un
ori ginal photograp hi que satisfaisant d'une personne
vivante ou morte , une quinzaine de jours après nous
remettrons dans nos bureaux ou nous adresserons
franco, en gare la plus proche , la photographie
agrandie et le portrait qui nous aura été confié.

Il ne pourra être tenu compte que dos ordres ac-
compagnés de leur montant, soit 10 francs par photo-
graphie.
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Causerie littéraire : Les Troènes , par Paul Seip-

pel — Georges Rodenbach . par Louis Duchosal —
Hilda Strafford, roman (suite), par Béatrice Harra-
den.

Revue polilique : Fâcheux sons de cloches , par
Albert Bonnard .

Echos de partout : Le peup le suisso et ses poètes
— Tolstoï — « Aux flancs du vase » — Gyp à l'a-
mende , par Lazarille. — Nos toilettes , par Fran-
quette.

Illustrations : Georges Rodenbach — Autographe
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La Pairie suisse, journal illustré paraissant à
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Eug. Revilliod — Nos gravures — Revue de la
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Un abonnement à la Gazette d'Hyg iène et
d'Economie domestique journal d'un grand intérêt
et d'utilité pratique, rédi ge par des spécialistes émi-
nents.

La Gazett e d'Hygiène et d'Economie domestique
traite , sous une forme claire , en des articles tou-
jours intéressants , les différentes conditions de la
vie économique et sanitaire de la famille dans l'or-
dre privé et dans ses rapports sociaux .

La Gazette d 'Hygiène  et d'Economie domestique
met à la portée de tout le monde la science usuelle,
matérielle et morale de l'hygiène bien comprise et
de l'exislence sagement réglée ; Comment on doit
vivre , se préserver , se soigner soi-même et les
siens, à tous les âges et dans l'état de santé comme
de maladie.

La Gazette d'Hyg iène et d'Economie domestique
publie à chaque numéro des recettes ménag ères
utiles et des variétés aussi attrayantes qu'instruc-
tives.

Cette excellente Revue , dont l'éloge n'est plus à
faire, est devenue en quelque sorte indispensable à
toute personne soucieuse de son bien-être.

A titre exceptionnel , comme prime à nos lecteurs,
la Gazette d Hygiène et d'Economie domestique
accepte des abonnements d'un an au prix réduit de
4 francs (au lieu de 7), pour toute la Suisse,

On s'abonne en adressant 4 francs (mandat-poste)
à l'administrateur de la Gazette d'Hyg iène, 75, rue
de Vaugirard , Paris.

PRIME A NOS LECTEURS

¦uflgBMg^ Mous rappelons qu'il
pr r̂ n'est pas répondu aux
demandes d'adresses qui ne
sont pas accompagnées d'un
timbre-poste de lue. ou d'une
carte postale pour la réponse.

Compte-rendu de l'exercice de 1898
Receltes

Solde en caisse au 1er janvier
1898 Fr. 74 84

Dons divers et legs » 2955 26
Cotisations des membres passifs . » 340 —

» et amendes des mem-
bres actifs » 292 —

Prélevé chez MM. Pury & Cie. . » 1870 —
Fr. 5532 10

Dépenses
Compte de pharmacie . . . . Fr. 4935 05
Lunettes , bandages , etc. . . . »  96 90
Versement à MM. Pury & Cie . » 450 —
Solde en caisse au 4 janvier 1899 » 50 15

Fr. 5532 10
Solde disponible chez MM. Pury à Cie. :

fr. 1216. 20.
1092 personnes appartenant à 872 familles

ont été assistées par notre société pendant le
courant de cette année ; ces malades se répar-
tissent comme suit : 361 Neuchatelois , 615
Suisses d' autres cantons et 116 étrangers ;
c'est dire que le Dispensaire soigne tous les
malades sans distinction.

Nous avons eu cette année 237 familles de
plus qu 'en 1897 et les frais de pharmacie ont
été de fr. 803. 34 plus élevés.

Quoi que les dons et legs aien t été de fr.
274. 65 supérieurs à ceux de l'année dernière ,
nous avons dû , pour faire face à nos dépenses,
prélever à noire compte-courant la forte som-
me de 1870 francs ; notre réserve n'est donc
plus que de fr. 1216. 20, soit à peine de quoi
suffi re pendant 3 mois aux frais de pharma-
cie et autres ; ceux-ci s'élevant en moyenne de
440 à 460 fr. par mois : ceux du mois de mars
avaient même atteint le chiffre de 617 fr. 50.

Aussi prions-nous instamment toutes les
personnes généreuses, s'intéressant au sort si
triste des malades , de bien vouloir penser au
Dispensaire dans la répartition de leurs dons ,
afin que nous puissions continuer notre ren-
vre. L'hiver est là , avec son cortège de souf-
frances el de maladies ; faudra-t-il , faute
d'argent refuser les médicaments qui pour-
raient soulager tant de maux ?

En terminant cet exercice , nous tenons à
exprimer notre gratitude aux dames des trois
coutures de nos églises qui ont pourvu avec
libéralité à toutes nos demandes de linge de
corps et de lit. Merci encore à tous ceux qui ,
au près et au loin ont bien voulu nous prêter
leur appui et nous les assurons que nous nous
efforcerons toujours plus à faire un bon em-
ploi des ressources qu'ils veulent bien mettre
à notre disposition.

Les dons en espèces, linge , lunettes , etc.,
peuvent être adressés à Madame Perregaux-
Montmollin , présidente pour 1899, rue Léo-
pold-Robert 42, ainsi qu 'à
Mmes Bech-Steiner , Place Neuve 8.

Marc Borel , B11 du Petit-Château 12.
Boillot , rue du Parc 13.
Breitmeyer-Girard , rue du Temple-

Allemand 49.
Cuche, rue Neuve 4.
Delachaux , rue du Parc 12.
Favre-Perre t, rue de l'Arsenal 9.
L. Girard , rue de la Promenade 5.
A. Grosjean , rue du Pont 13.
Mosimann , Bd du Petit-Château 16.
Montandon-Calame , rue du Nord 113.
Nicolet , rue du Parc 43.
Reuttter , rue de la Serre 83.

Mmes H. Robert , rue Léopold-Robert 36.
Vuille , rue du Manège 14,
Zelhveger, rue de Gibraltar 2.

(Communiqué.)

Société dn Dispensaire
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Seul le jeune Darc s'astreignait à ce devoir , en-
nuyeux sans doute , et , tout en s'en plaignant bien
haut , il ne paraissait pas trop en souffrir.

Mlle Séverine faisait un peu de musique avec
Paul Buisson , mais elle n'atteignait pas au talent
d'Antoinette Arvers , qu'elle louait beaucoup, au vif
plaisir du musicien.

A l'occasion aussi , elle parlait d'Elielte à Rodol-
phe Cermel , d'Elisabeth à André d'Alpex et de Ma-
rie au commandant, Car, de jour en jour , elle fai-
sait plus ample connaissance avec les demoiselles
Arvers et dînait souvent chez elles avec son élève.

Les quatre amis. Saxe, d'Alpex , Buisson et Cer-
mel , eussent bien voulu être invités aussi , mais on
ne le leur offrait pas , et ils se gardaient bien d'ex-
primer entre eux leur déception.

De même , ils avaient plusieurs fois proposé à
leurs gentilles voisines de venir passer la soirée
chez eux et de partici per à leur repas de famille,
mais ces demoiselles semblaient prendre pour règle
de refuser toujours , ce qui contrariait vivement ces
messieurs.

Quant à Robert Darc , cela lui importait peu ;
mais, si ses compagnons avaient été plus clair-

Reproductio n interdite aux journaux n'ayant
vas truite avec la Société des Gens de Lettres.

voyants , ils auraient remarqué que le photographe
amateur restait sombre et de mauvaise humeur tout
le temps que Mlle Séverine demeurait absente.

Après tout , nous faisons peut-être un jugement
téméraire : c'était sans doute Yvonne que Robert
regrettait.

Enfin , ce mois d'avril s'écoula au milieu d'une
félicité sans nom.

On voisinait un peu entre les deux maisons de la
Pompe , juste ce qu 'il fallait pour ne pas faire jaser
le public ; car , quoi que Mlles Arvers ne voulussent
pas entendre parler de mariage, encore devaient-
elles prendre souci de leur réputation , si solidement
établie jusqu 'ici.

Tout marchait à souhai t avec Yvonne : elle négli-
geait bien un peu ses pauvres tuteurs pour sa chère
Mlle Jeanne, mais on ne pouvait trop s'en plaindre ,
car elle devenait une petite personne fort bien éle-
vée ; savait presque lire , commençait à écrire , disait
gentiment la fable le Lap in et In Sarcelle , man-
geait maintenant de la soupe et de la viande, ne
tirai t p lus de bouffées des cigare t tes de ces mes-
sieurs , n'avait plus d'indigestions , se portait en
charme, était plus jolie que jamais et ne tutoyait
plus personne.

Les cinq célibataires mouraient d'envie de la gâ-
ter encore déraisonnablement, mais ils ne l'osaient
plus , sous le regard froidement expressif de Mlle
Séverine.

Les domesti ques respectaient et admiraient celle-
ci , se félicitant de son arrivée à la Garçonnière. Mé-
lanie et David , toujours épris l'un de l'autre , s'ob-
servaient devant témoins et paraissaient on ne peut
plus corrects.

Le ciel était bleu , le printemps s'annonçait magni-
fi que ; nos amis partageaient la matinée entre une
chevauchée au Bois, l'escrime, les caresses données
à Yvonne de Jaspe, le bain , le déjeuner ; la journée
entre la promenade , des flâneries délicieuses sur les
boulevard s, la lecture des journaux au cercle des
Ramollis , dont ils faisaient tous partie ; la soirée
entre le dîner , le théâtre ou bien le cirque où l'on
emmenait Yvonne et où l'on allait en bande avec
Mlles Arvers et Jeanne Séverine.

Outre cela , les goûts particuliers des cinq céliba-
taires se trouvaient admirablement satisfaits : la
Muse de la poésie inspirait André d'Alpex plus que
jamais , et ses tiroirs regorgeaient de manuscrits
écrits au brouillon , ratures , corrigés, ou propre-
ment reconiés sur feuilles de vélin.

Mai s sonnets , odes et cantilenes ne prenaient plus
pour sujet la peti te Yvonne.

Toutes les pièces de vers du poète portaient en
vedette ces mots : « A elle » .

Or elle est un pronom personnel qui devient très
vague si aucun nom propre ne se montre dans ses
environs.

Un jour  que Darc , le cousin d'André , aperçut un
fragment ainsi adressé, il dit au rimeur d'un ton
malicieux :

— Tiens ! tiens ! tiens 1 elle. Serait-ce notre mi-
gnonne pup ille que tu dési gnes ainsi t

— Ça ne te regard e pas, répondit aimablement
d'Al pex.

Et une minute après , honteux de cette parole har-
gneuse , il reprenait d' un ton détaché :

— Elle , pour moi , c'est la mer ; je l'aime et lui
dédie mes poésies.

— A la mère... qui 1 fit innocemment Robert.
— La mer , l'Océan , enfin , répliqua, furieux, An-

dré, qui ajouta entre ses dents :
— Peut-on être idiot à ce point 1
En y regardant de plus près , le curieux aurait

pu apercevoir par-ci par-là le nom d'Elisabeth à la
fin d'une ligne ; mais le poème en était resté là, ce
mot ne prêtant guère à la rime ; tout au plus Mac-
beth et succombait pouvaient-ils y correspondre ;
or ils ne trouvaient pas leur emploi dans le qua-
train.

Darc , si disposé lui-même à rire de son prochain ,
avait acheté un ravissant appareil instantané, et la
pauvre Mlle Séverine ne se doutait pas que , de face,
de profil , de dos, de toute façon enfin , elle ornait
l'album du jeune homme ; son album particulier ,
hâtons-nous d'ajouter , car Robert en possédait un
autre , plus banal , qu 'il abandonnait volontiers à
l'admiration de ses amis,

Rodol phe Cermel n'allait plus à la chasse, c'est
vrai, mais il lui en coûtait beaucoup moins que les
autres années à voir se clore pour lui ce plaisir
cynégétique.

D faut croire qu 'il trouvait à le iemplacer par
une distraction non moins agréable ; et, en effet ,
l'excellent homme s'était mis à monter beaucoup à
cheval . Quoiqu'il eût une santé par faite et un com-
mencement d embonpoint , Cermel en avait reçu Tor-
dre de son médecin.

Et , voyez donc ce que c'est que le hasard I Un
autre médecin avait également recommandé cetexer-
r.infl salutaire à Mlle F.liette Arvers : celle-ci avai l

besoin de se forlifier , d'engraisser ; elle montait au
Bois presque tous les matins, en compagnie d'une
cousine mariée et respectable que les trois sœurs
avaient à Paris.

Buisson aFsistait à tous les concerts dignes de
sa présence, et satisfaisai t à fond sa passion de mu-
sique.

Nous ne savons comment cela se faisait aussi ,
mais, pour ces mêmes séances musicales , Antoi-
nette Arvers recevait toujours , elle ne devinait pas
de quelle main aimable et prévoyante , deux ou trois
billets d'entrée , qu 'elle s'empressait d' utiliser , comme
on le conçoit , à son grand contentement.

Quant au colonel , il était devenu , depuis quelque
temps , excellent maître de maison et homme d in-
térieur. De plus, il avait à chaque instant besoin de
demander , conseil à une femme, soit pour le relevé
d'une tenture , le choix d'un rideau , soit pour le
placement d'un meuble, le menu d'un dincr.

Or il ne s'adressait jamais , pour cela , à l'institu-
trice d'Yvonne , ce qui eût été naturel , mais à l'aînée
des demoiselles Arvers : elle s'entendait si bien aux
choses prati ques , cette charmante Marie...

Saxe avait appri s qu 'elle adorait les oranges ;
aussi , presque toutes les semaines, la jeune fille
recevait-elle un envoi de fruits dorés et délicieux,
sans qu 'elle pût savoir d'où venaient ces aimables
surprises ; peut-être bien de ses sœurs, de sa cou-
sine ; ces demoiselles avaient de temps en temps de
ces petites attentions anonymes les unes envers les
autres.

Au milieu de cette douce félicité, Yvonne de Jaspe
grandissait , embellissait , se fortifiait , apprenait a
réprimer ses caprices et à penser à autrui.

Elle aimait toujours beaucoup ses cinq oncles-
tuteurs , mais elle sentait vaguement qu 'elle n'était
plus l'uni que reine, l'unique adorée dans ces cœura
chauds et bons.

On la choyait , on la chérissait toujours , mais ell«
surprenait souvent une rêverie en sa présence,
même chez ceux nui jadis n'avaieut d'yeux et d'o-
reilles que pour elle.

Bail 1 elle n'en étai t pas chagrine ; eUe avait tant
à faire avec sa poupée Estelle et son chat Joas, qui
l'occupaient beaucoup 1

A tuivreà
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Variété
Plaque tournante actionnée

électriquement
La compagnie de chemins de fer d'Erié

(Etals-Unis) vient d'inaugurer le fonctionne-
ment de p laques tournantes actionnées par des
moteurs électri ques dans ses dépôts de Jersey
City. Les deux cornières ou poulres de fer qui
supporlent les plaques de la p lateforme pivo-
tent sur des arbres de 0,20 cm., chacune de
ces poutres étant munie séparément de cous-
sinets .

Les poutres sont supportées par un cabes-
tan et le poids du système entier repose surun
ensemble de rouleaux à la manière des pont s
roulants. En appli quant l'énergie électri que à
la manœuvre de ces plaques , le but que l'on
se proposait , ou plutôt  le problème qu 'il fal-
lait  résoudre , élait de maintenir le moteu r
dans une posilion fixe indépendante des en-
grenages , de telle sorte que ses assises ne
soient pas dérangées ni affe ctées d' aucune ma-
nière par les trépidations [ou les mouvements
de la p laque sous le poids pesant d' une loco-
motive passant dessus.

A cel effet , le moteur est assujetti sur une
base circulaire entre les cornières , et il est
ainsi indé pendant de tout mouvement vertical
de l' une des extrémités de la plaque tournante.
L'énergie est transmise par l'intermédiaire
d' un système d'engrenages à double réduction ,
d'un moteur à enroulement en série, qui est
d'une puissance de 13 chevaux , à un arbre
vertical. La p laque tournante est à double
mouvement , avant et arriére ; chaque mouve-
ment s'obtenant à l' aide d' un coup leur et d' un
mécanisme d'inversion.

Quand une locomotive a été tournée dans
un sens sur la p laque , l'opérateur se trans-
porte a l' autre bout et met en mouvement
dans l' autre sens, ce qui économise d'autant
l'énergie qui aura été nécessaire pour faire
tourner la plaque en arrière jusqu 'au nouveau
point de départ.

Les conducteurs sont amenés au moteur par
des tuyaux de fonte souterrains qui s'étendent
jusqu 'au centre de la plaque d'où ils passent
ensuite dans l'intérieur du tube vertical d'a-
cier qui forme le p ivot central.

Au moyen d'anneaux de cuivre disposés sur
l'extrémité du tube , on maintien t ainsi une
connexion régulière avec les mo teurs et les
coupleurs . Les appareils spéciaux de sûreté ,
ainsi que les commutateurs , sont placés dans
une boite fixée à un poteau ad hoc. La somme
d'énergie nécessaire pour faire tourner la pla-
que d'un angle de 180° est très minime. Dans
la prati que , on peut interrompre le courant
quand la p laque a décrit un arc de 35° envi-
ron. La vitesse acquise est suffisante pour fa i re
continuer le mouvement el fa ire parcourir à
la plaque le reste de la demi-circonférence.

Quand la plaque tournante approche de son
point d'arrêt , le rnou'vement de rotation est
ralenti par l'elïet d' un frein à main qui agit
par friction. Le temps nécessaire pour fa ire
décrire à la p laque une demi-circonférence
est d'environ une demi-minute , et la manœu-
vre des locomotives s'effectue pour ainsi dire
sans aucune attente.

Avant l ' installation de cette plaque tour-
nante électrique , il était presque impossible

d'évite r l'encombrement des voies adjacent es
par suite des machines qui s'y accumulaient.
On estime que cet te installation économise
plus de 270 dollars par mois en la comparant
avec une plaque tournante à main d'homme.
L'appareillage électri que a élé construit par
la General Electric Company.
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Un veuf va se remarier. En apprenant  cela ,
sa première belle-mère s'écrie , fu rieuse:

Il se remarie. Ah le misérable ! Il ne méri-
tait pas de perdre sa femme I

*
Entre voleurs :
— Il y a là un monsieur qui me regarde

avec insistance.
— C'est une de tes connaiss ances , sans

doute. Ya le saluer.
— C'est que j 'ignore si c'est moi qu 'il re-

connaît ou son pardessus.
** *Monsieur à madame:

— Il m'est venu ce matin une idée.
Madame à monsieur:
-=- Bah !
— Voici venue la chasse au bois; je vais

me payer un bon fusil.
— Mais lu en as un.
— Celui que j 'ai esl un fusil d' amateur , un

fusil à moineau. Je veux une arme sérieuse,
pour la grosse bête...

— Malheureux ! pour te blesser!...
** *Une femme entre chez une voisine , et la

trouve un bâlon à la main  en train d' adminis-
trer à son moutard de (ils une correction im-
pôt'ta nie

— Ali ! mon Dieu, pourquoi nattez-vous
comme cela cet enfant?

— Vous ne savez donc pas! répond la mère
en p leurant , ce vaurien s'est perdu hier soir
en rentrant  de l'école... On ne me l'a ramené
que ce malin !... J'étais morte d'inquiétude!.. .
C'est que c'est mon fils à moi !... el s'il se
faisait ' seulement un bobo , je ne sais pas ce
que je deviendrais!

El les coups continuent à pleuvoir!
** *Le Monsieur, à un mendiant  auquel il don-

ne d'habitude. — Je ne pourra i plus vous don-
ner autant  maintenant , mon pauvre ami , je
viens de me marier !

Le Mendiant. — Alors , comme ça , c'est moi ,
pauvre mendiant , qui dois fa i re les frais de
votre mariage!... C'est du propre !

** *Un pharmacien se disputait vivement avec
sa femme. Celle-ci finit par éclater en san-
glots.

— Tes pleurs ne me touchent nullement ,
dit  sentencieusement son époux , je les ai ana-
lysés, ils ne contiennent qu 'une minime par-
tie de phosphate de chaux et un peu de chlo-
rate de soude. Tout le reste n'est que de l'eau
qui ne peut être utilisée.

* *
Un inspecteur scolaire , après avoir inter-

rogé quelques élèves d' une école de jeunes
filles , à la campagne , ne paraissait pas très sa-
tisfait .  — L'institutrice lui demande timide-
ment:

— Eh bien ! monsieur l'inspecteur , com-
ment trouvez-vous mes élèves?

— Mais... un peu en arrière ! répond l'ins-
pecteur.

El l 'institutrice , se tournant vers ses élèves,
leur d i t :

— Mes enfants , mettez-vous un peu plu»
en avant!

Choses et autres.



fias EnfantsJ l'Etranger
ii

Nous nous sommée occupé l'autre jour des
jeunes gens qui vont à l'étranger. Parlons au-
jourd'hui des jeunes filles et voyons un peu le
bien que celles-ci peuvent tire r d' un séjour ,
prolongé ou non , hors du pays. JJ

Quel est le rôle de la femme dans la vie ?
Le séjour à l'étrang e r influe de quelle ma-
nière sur le rôle qu 'elle a à jouer ?

Les femmes , disons toutes les femmes, les
exceptions sont si rares , pensent avoir été
créées pour être les compagnes des hommes,se
croient destinées à devenir mères de famille ,
appelées à avoir la direction d'un ménage .

Nous sommes , sur ce point , d' accord avec
elles. Et c'est parlant de cette parfaite harmo-
nie de pensée prise comme base, que nous ar-
riverons aux conclusions de cette très modeste
étude.

On ne naît pas nécessairement mère de fa-
mille et femme de ménage. Quelle que soit la
fiart laissée à l'instinct et au goût particulier ,

a jeune fille a cependant besoin d'être guidée
et conseillée, préparéeàjla grande etiioble tâche
qui doit lui échoir un jour. Cela admis , les
préoccupations des jeunes filles doivent être
surtout de chercher à acquérir les connaissan-
tes qui leur manquent , l'expérience qui leur
fait défaut.

Le séjour à l'étranger comblera-t-il leurs
vœux , aura-t-il le don de leur procurer le né-
cessaire pour qu 'elles deviennent de bonnes
f emmes ? Non , mille fois non. Les mœurs et
les habitudes de l'étranger sont bien différen-
tes des nôtres et la jeune fille y transp lantée
s'y trouve dé paysée et n'a nulle occasion de se
former a noire vie , à la vie qui doit être la
sienne, puisque presque toujours elle a l'in-
tention de rentre r au pays au bout d' un cer-
tain laps de temps , el le'désir de s'y créer un
foyer.

On nous objectera sans doute que rester au
sein ' de sa famille n 'est pas un<3 condition
sine qua non pour qu 'une jeune fille s'acquitte
à souhait de la tâche qui lui esl dévolue , et
que nombre de celles parties à l'étranger sont
revenues au pays , s'y sont mariées et font
d'excellentes mères de famille et femmes de
ménage. Nous n 'y contredisons pas , mais nous
avons la ferme conviclion que dans la plupart
des cas, le séjour à l'étranger ne vaut rien à
nos jeunes filles , et notre conviclion est la
déduction log ique des très nombreux exem-
p les qui nous sont fournis journellement.

Mais , en somme, les choses pourraient-elles
aller autrement qu 'elles ne vont? L'éloigne-
ment de la jeune tille est-il un essai à tenter ,
est-on fondé à caresser l'espoir que son séjour
à l'étrange r aura pour elle, pour son avenir ,
d'heureuses conséquences ? Est-il possible de
penser , ne fût-ce qu 'un instant , que son expa-
triation portera d'heureux fruits? Nous ré-
fiondons par un énergique non , parce qu 'à
'avance on sait quelles conditions seront fa i tes

à nos jeunes tilles , parce qu 'à l'avance on
connaît la vie qui sera la leur , à l'avance on
est sûr que celte vie ne fera rien pour les
rendre aptes à remp lir les devoirs qui leur
incomberont , et que les exemples qu 'elles
auront sous les yeux ne pourront leur être
d'aucune utilité dans la suite. Dire le contraire
serait , à notre avis , nier l'évidence.

Car , enfin , je vous prie , qu 'est-ce que nos
leunes tilles vont faire à l'étranger ? Supposons
une jeune tille issue de famille aisée. Elle re-
cherchera sans doute une place dans un pen-
sionnat où , contre son entretien , elle donnera
des leçons de français. Jusque là tout est bien .
Mais vient-on à songer au milieu dans lequel
elle se trouve , oh ! alors la question changedu
tout au tout. Malheureusement (pourlabourse
du papa d' abord ,) , elle se trouvera alliée à des
compagnes plus fortunées qu 'elle-même , habi-
tuées à dépenser sans compter , sacrifiant tout
à la toilette. Et peu à peu , notre jeune tille , à
ce contact journalier , se formera à ces mœurs
nouvelles et nous reviendra avec des goûts de
luxe et de prodigalité qui n 'ont pas cours chez
nous. Elle ne trouve p lus rien à sa convenance
dans sa famille , loti t y est mesquin , rien ne s'y
fait conformément à ce qui doit être dans la
bonne société. « Ah ! là bas , nous nous y pre-
nions tout autr ement , nous faisions comme
ceci , nous avions cela , jamais j e ne pourrais
me passer de ceci , vous devriez empletter cela
et patat i . . .  et patata. Ré sultat: la jeune fille
parle couramm ent l' allemand , mais elle est
devenue p lante exoti que , il faut la racclima-
ter.

Pour l'autre caté gorie de j eunes filles , évi-
demment la p lus nombreuse , par conséquent

celle qui doit présen ter pour nous le plus vif inté-
rêt , la catégorie des jeun es filles qui se renden t
à l'étranger pour y gagner leur vie, examinons
les conditions qui leur sont faites, voyons les
places auxquelles elles peuvent pré tendre ,
celles qu 'on leur offre .

Celles qui ont reçu quelque instruction sont
engagées en qualité d'institutrices , de gouver-
nantes , et les autres trouve ront à s'employer
comme bonnes. Supposons qu 'il s'agisse
de bonnes places , ce qui n'est , hélas ! pas tou-
jours le cas. La jeune fille gagnera son pain ,
mais outre qu'elle n'est pas sensiblement plus
pay ée q'uelle ne le serait dans son pays, elle
aura peu souven t le bonheur de se trouver
comme en famille , elle sera privée de l'affec-
tion qu 'elle trouve au milieu des siens.

Et le retour au pays quel sera-t-il ? Car
c'est toujours le retour qui nous intéresse.
Presque toutes celles qui nous reviennent ,
d'avoir pendant quel ques ans frôlé des prin-
cesses, se croien t devenues pour le moins vi-
comtesses el regardent du haut de leu r gran-
deur leurs pauvres compatriotes. Plus rien
dans leurs manières de la simp licité de nos
mœurs ; la moindre petite bonne s'intitule ins-
titutrice et se figure être d'essence supérieure
à celle de ses tenants et aboutissants. Il n'y a
pas à se le dissimuler , toutes nous reviennent
maniérées , précieuses , d'une suffisance cadrant
mal avec nos mœurs , d'une prétention d'au-
tant plus élevée que l'emploi qu 'elles ont oc-
cupé était de plus infime importance.

Sont-ce là les sentiments que nous devons
cultiver , ceux que nous aimons à trouver chez
les femmes que nous choisissons ? Encore une
fois , non.

Aussi , vous tous qui avez souci de l'éduca-
tion morale de là femme, failes tous vos ef-
forts pour garder au pays les jeunes filles qui
ont l 'intention de le quitter , assurés que vous
êtes que l'étranger ne vaut rien pour elles.
N'en laissez pas partir une seule sans avoir
préalablement fait tout ce qui était en votre
pouvoir pour la faire renoncer à l'expatriation.

L. M.

Correspondance parisiens
Paris , 18 janvier.

Il n'y a qu 'une voix pour féliciter la bra-
voure de M. Camille Pelletan , le député de
l'extrême-gauche , qui , en sa qualité de rap-
porteur général de la commission du budge t,
a inauguré au Palais-Bourbon , la discussion
par un magistral discours. Comme toujour s,
il a parlé pour dire maintes vérités utiles en
un langage attachant et savant , où l'esprit le
dispute à l'érudition. Tous les contribuables
devraient lire ce sombre mais vrai réquisi-
toire contre le fonctionnarisme et la routine
qui paral ysent l'énergie de la France et sus-
pendent son essor. Mais il faut l'aller chercher
dans VOfficiel , un organe auquel bien peu sont
abonnés. El nos journaux n 'en donnent qu'un
pâle résumé.

M. Pelletan s'est d' abord attaqué à l'admi-
nistration de la guerre et de la marine. Il a
établi que certaines dépenses sont aveu-
glément fa ites et n 'ont pas d'utile com-
pensation. Des sommes considérables sont gas-
pillées de la sorte . Il faudrait introd uire un
contrôle , sévère qui manque ; on a déjà essayé,
mais en vain.

Puis, l'orateur a dénoncé la fatale adminis-
tration des colonies. Nous dépensons plus pour
elles que tous les autres Etats réunis : quatre-
vingt millions contre soixante sacrifiés par nos
rivaux ensemble. Et qu 'est-ce que nous fai-
sons de ces colonies ? En 1897, nous y avons
vendu pour cent dix-huit millions de mar-
chandises , tandis que l'Angleterre place dans
les siennes pour deux milliards de ses pro-
duits. C'est la faute de notre politi que protec-
tionniste. Nous manquons de clairvoyance. La
politique colonia le actuelle peut se résumer en
ceci : elle est conduite par de spirituels exp lo-
rateurs cherchant des sujets de conféren ces
et par de vaillants officiers cherchant des
moyens d' avancement.

Naturellemen t , tous nos ministères sont sa-
crifiés à ces tro is-là , guerre, marine , colonies ,
c'est-à-d i re nos ministère s productifs à nos mi-
nistères improductifs. Les signes de la fortune
publique nous révèlent une situation défavo-
rable. Notre niveau et notre influence baissent.
Dans sa péroraison , M. Pelletan s'est éloquem-
ment écrié :

« Nous sommes un peup le d'esprit léger,
nous sommes un peup le si préoccupédes ques-
tions que nous apportent les événements du

jour , du dernier grog versé à la cour de Cas-
sation (rires) , que nous n'avons pas le temps
de nous demander ce que devient notre rayon-
nement dans le monde. C'est pourtant là ce que
le véritable patriotisme commanderait d'exa-
miner avant tout. (App laudissemen ts) . »

Ce discours dont je ne vous donne qu 'une
image excessivement affaiblie , cependant suf-
fisante , est vivement commenté. Mais il n'aura
pas de sanction immédiate. La commission re-
connaît elle-même qu'on ne peut pas ouvrir
l'action des réformes dans le budget en délibé-
ration ; ce sera dans le prochain budget. En
définitive c'est plus ou moins le statu quo qui
prévaut.

Toutefois , il faut dire que le discours Pelle-
tan aura une autre conséquence, probablement
heureuse : elle stimulera la revision de la
constitution. Celle-ci apparaît non seulement
comme une œuvre de conservation républicai-
ne et de conservation sociale , mais encore
comme la grande base de futures réformes. A
ce point de vue, M. Camille Pelletan a sonné
un coup de clairo n qui est entendu.

Entre temps, dans les couloirs du parlemen t
j' ai dû me convaincre que , bien que les inter-
pellateurs n'aient plus l'oreille de la Chambre
des députés et qu 'ils ne feront pas florès au
Sénat où un débat va s'ouvrir à leur intention ,
les antidre yfusards n'ont pas désarmé, et
qu 'ils pourraient bien arriver à leurs fins.
Vous avez déjà annoncé que le dépulé Rose à
la Chambre , et le sénateur Bisseuil au Sénat,
proposeront un décret qui remet à la Cour de
cassation tout entière , c'est-à-dire à la Cham-
bre civile et à la Chambre des requêtes le pro-
noncé des arrêts dans les affaires en revision
instruites par la Chambre criminelle. Actuel le-
ment c'est celle-ci qui prononce l'arrêt : or le
but du projet en question est de la dessaisir
de ce droit dans le cas Dreyfus.

On fait sous mains une aclive propagande
pour rallier à ce projet une majorité au palais
Bourbon et au Luxembourg, car il faut l'ac-
cord des deux Chambres. Il ne serait pas im-
possible que celle campagne aboutisse. Vous
en voyez toute la perfidie. On a l'air de pro-
poser une transaction. J' ai pu constater que
plusieurs parlementaires se laissen t prendre à
cette glu. Quant au gouvernement , il se tait
encore à ce sujet , de sorte qu 'on ne saurait
p réjuger l'attitude qu 'il adoptera. Nous som-
mes derechef en pleine incertitude , aggravée
par l'énervement général.

Les antid reyfusards espèren t que si cette
campagne réussit , la Cour de cassation tout
entière , se bornant à constater une présomp-
tion d'innocence ou de cul pabilité à l'égard
d'Alfred Dreyfus , renverra ce dernier devant
un nouveau conseil de guerre pour l' absoudre
ou confirmer le jugement. Et ils comptent sur
une recondamnation. Ma précédente lettre vous
avait déj à fait prévoir celte éventualité , qui
tous les jours paraît davantage devenir chose
certaine.

On s'était réjoui trop tôt de l'insuccès des
interpellations.

Nous n'attachons pas grande importance
aux commentaires de M. Ernest Daudet dans
le Gaulois , au sujet du projet de rapproche-
ment de la France et de l'Allemagne , encou-
ragé par la Russie. Je vous ai déjà écrit qu 'un
rapprochement politi que, si désirable qu 'il
soit , si utile qu 'il pourrait être, rencontre
pour le moment un obstacle insurmontable
chez nous ; cet obstacle est le chauvinisme
surexcité . M. Daudet fait de la diplomatie en
chambre .

Il y a eu hier juste quatre ans que M. Félix
Faure est président de là République. Sa fonc-
tion courra trois nouvelles années.

* *
Paris , 19 janvier.

Un nouveau journal , la Vie illustrée , publie
dans son numéro de ce jour un grand article
qui est une inté ressante enquête d'un de ses
collaborateurs , M. Henry Girard , envoyé en
Allemagne pour savoir ce qu 'on pense du rap-
prochement qu 'à un certain moment on a
cru possible entre ce pays el la France.

Comme bien l'on pense, M. Girard a noté
des impressions plutôt favorables . Mais nous
savions déjà que là-bas on ne demande pas
mieux que de redevenir bons amis avec nous.
Celte tendance se manifeste surtout dans le
monde des affa i res. En haut , selon notre au-
teur , même inclination , avec plus de réserve.
En particulier , dans les sphères dirigeantes ,
on n'admet que ce rapprochement se fasse au
prix d' un retour à la France de la moindre
parcelle du territoire annexé, qui forme un
tout intang ible.

U y aurait beaucoup à glaner dans ce co-

pieux article. Cependant ce que j' en extrais
suffit pour vous montrer que je n'avais pas
tort de vous dire hier encore que le rappro-
chement politique apparaît comme une chose
impossible. La majorité des Français ne veut
pas renoncer à l'espoir de recouvrer tout ou
partie du pays perdu. En revanche, certains
accords spéciaux sont probables : l'ancien dis-
sentiment est assez atténué pour le per-
mettre.

M. Girard dit entre autres que l' affa i re
Dreyfus a donné à l'Allemagne peu de con-
fiance en notre organisation milita 'rs. Vous
allez voir que de celte affirmati on les anti
révisionnistes vont tirer parti pour qualifier
les actes de leurs adversaires de trahison
contre la patrie. A quoi ceux-ci n'auront pa:
de peine à répondre que c'est la conduite de
certaines têtes militaires qui a donné à l'Alle-
magne l'impression d'un affaiblissement fâ
cheux, et que le moment était  venu d'essayer
de couper patrioti quement le mal par la ra-
cine.

* *
La tendance que je vous signalais hier à

dessaisir la Chambre criminelle du prononcé
de l'arrêt sur la revision du pro cès Dreyfus
s'accentue. Le fait que la fâcbense proposition
de M. Bisseuil a eu la majorité dans une com-
mission du Sénat est un fait significatif.

Il n'aurait plus manqué que l'arrêt en rè-
glement dé juges dans l'affaire Picquart fût
rendu la semaine prochaine comme plusieurs
journaux le prétendaient. La log ique veut
que cet incident ne soit liquidé qu 'après la
clôture de la grande enquête. C'est ce qui
semble devoir arriver. Le cas du règlement
de juges ne viendra qu 'après la semaine pro -
chaine.

Lorsque Esterhazy aura terminé la déposi-
tion qu 'il fait en ce moment , la grande en-
quête touchera à sa fin , sauf l'imprévu. Il faut
que la Chambre criminelle se hâte de con-
cl u re, avant qu 'aboutissent les nouvelles me-
nées poursuivies contre elles dans le monde
parlementaire. Quant à Esterhazy même, que
j' ai entrevu au coin du Quai des Orfèvres
vieilli , grisonnant et courbé , nul , sauf les re-
porters , ne s'inquiète de lui , tout le mépris
des uns et des autres qui l'entoure est pro-
fond. C'est une déchéance comp lète . Bien qu 'il
ne soit que témoin , la Chambre criminelle est
en train de lui poser plus d' une question qui
doit lui donner la froide sensation d'un ac-
cusé.

C. -R. P.

France. — On mande de Paris , 19 jan-
vier :

A la Chambre , M. Vaillant demande à
interpeller sur la conférence du désarme-
ment

M. Delcassé répond qu 'il donnera des expli-
cations à l'occasion de la discussion du budget
des affa i res étrangères.

M. Vaillant retire sa demande.
M. Paschal Grousset réclame la nomina-

tion d'une commission parlementaire pour
examiner la question des torpilleurs sous-
marins. 11 prétend que le syndicat des métal-
lurgistes est opposé aux constructions sous-
marines.

M. Lockroy répond qu'une commission par-
lementaire ne pourrait pas intervenir prati-
quement dans des expériences qui ont ^été
contrôlées par des hommes du métier/M. .
Lockroy constate que le Guslave-Zédé a mon-
tré qu 'il possède toutes les qualités qu 'on en
attendait , non-seulement pour le lancement
des torp illes , mais pour la navi gabilité. Il
ajoute que la France est la seule puissance
possédant un torpilleur sous-marin prati que.

M. Grousset insiste , et réclame l'urgence,
qui est repoussée par 351 voix contre 121.

La Chambre reprend ensuite la discussion
générale du bud get.

M. Peytral affirme que le budget est en équi-
libre sérieux. Il ajoute qu 'on a maintenu
l'unité budgétaire , tout en assurant l' amortis-
sement.

M. Peytral affirme que le gouvernement
poursuivra une politique d'économies , basée
sur l'unité budgétaire et sur l'amortissement.
Il dit que le but du gouvernement est de pré-
senter pour 1900 un budget formel avec un
projet spécial sur chaque question spéciale.

M. Peytral estime que l'ère des déficits est
close. Il démontre que la richesse de la France
n'est pas en décroissance . Cela ne veut pas
dire , ajoute-t-il , qu'il n'y ait rien à faire ;
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mais il ne faut pas décourager le pays, qui
sera à la hauteur de la situation.

L'amiral Rieunier réfute les critiques de
le M. Pelletan sur la marine. Le rapporteu r,
lit-il, a parlé de l'infériorité de notre marine
par rapport à la marine anglaise. Il a oublié
le dire que la supériorité des Anglais tient en
grande partie à la puissance de leur industrie
et à l'éducation de leur jeunesse. Ce qu 'il faut
à cette heure, c'est de n'entreprendre que des
dé penses nécessaires et bien étudiées. La dé-
fense du littoral de la France exi ge des dé-
Senses nouvelles. Quant à la marine , elle a le

evoir de se garder des utop ies et des embal-
lements. La nécessité des cuirassés s'impose ;
on ne saurait renoncer à ce type (Applaudisse-
ments .)

La discussion générale du bud get est close
et la séance est levée.

Parts , 19 janvier. — Au Sénat, M. de Cha-
maillard , de la droite , interpelle sur le retard
apporté à juger le colonel Picquart. Il ac-
cuse la Cour de cassation de faire preuve de
partialité en faveur de Picquart , et demande
au ministre de la justice d'inviter la Cour de
cassation à statuer d'u rgence.

M. Girard demande qu 'on laisse la justice
continuer son œuvre en silence et qu 'on ré-
prime les outrages contre la magistrature.

M. Le Provost de Launay, de la dro i te, fait ,
au milieu des interruptions , un long exposé
de l'incident Beaurepaire , et attaque vivement
la Cour de cassation.

L'oraleur continue en blâmant les procédés
de la campagne de revision et l'alliance entre
les intellectuels , les communards et les pana-
misles. Il termine en demandant au gouver-
nement de se montrer énergique.

M. Giraud parle en faveur de l'apaisement.
M. Lebrc l rappelle le principe de la sépara-

tion des pouvoirs. Il di t  que l'intervention du
gou vernement ne pourrait  qu 'augmen ter le
trouble de la s i tuat ion.  11 ajoute que la Cour
de cassalion n 'a apporté aucun retard dans les
diverses p hases de l'affa i re et que le gouver-
nement doit attend re le prononcé de l'arrêt.

M. Lebre t croit que M. de Beaurepaire a dé-
missionné parce qu 'il estimait qu 'on ne lui
témoignait pas suffisamment de défé rence. Le
ministre lui a écrit , en lui offrant de s'expli-
quer, mais M. de Beaurepaire a refusé. Le mi-
nistre ne pouvait qu'accep ter sa démission , car
une mesure p lus énerg ique n'aurait pu qu 'aug-
menter l' agitation.

M. Lebre t conclut en disant qu 'il faut en
finir ; il demande qu 'on respecte la séparation
des pouvo i rs. (App laudissements.)

M. Leydet dé pose un ord re du jour approu-
vant les déclarations du gouvernement et ex-
primant  le respect du principe de la sépara-
tion des pouvoirs.

M. Lebret accepté cet ord re du jour , qui est
adopté par 212 voix contre 28.

La séance est ensuite levée.
Paris , 19 janvier. — Suivant l'Echo de Pa-

ris, les experts du tribunal de guerre de 1894
ont maintenu dans les dépositions qu 'ils ont
faites hier devant la chambre criminelle de la
Cour de cassalion que le bordereau est de
Dreyfus.

D'autre part , les experts du procès Ester-
hazy auraient , suivant  le même journal , main-
tenu que le bordereau n'était pas d'Esterhazy.

Le « Central » devant le Tribunal
fédéral. — Le Tribunal est rentré en séance
hier à 3 heures .

Le Conseil fédéral voulait porter au compte
d'exp loitat ion , conformément à la loi sur la
comptabilité des chemins de fer , les subven-
tions versées par le Central pour l'établisse-
ment de divers ponts et rou tes. La question se
posait pour la subvention versée au gouverne-
ment argovien pour le pont de Dôllingen-
Klingnau. La compagnie du Central voulait
porter ces dépenses au compte de construc-
tion.

Après un très intéressant débat , le Tribunal
a décidé , conformément à une proposition de
M. Soldati , amendée par M. Soldan , que la
subvention sera portée au compte de construc-
tion. Les subventions faite s dans un but de
simp le entretien seront seules portées au
compte d'exp loitation.

Le Conseil fédéral veut , faire porter au
compte d'exploitation une somme de 368.000
francs , versée en vertu d' un contrat de ga-
rantie mutuelle passé entre les grandes com-
pagnies , au Jura-Simp lon pour les catastro-
phes de Mœnchenste in et de Zollikofen.

La Compagnie recourait contre cette déci-
sion.

Le Tribunal , considérant celte dépense
comme étant en réalité une prime d'assurance ,
a donné raison au Conseil fédéral.

Le Tribunal abord e ensuite une des plus
grosses contestations , celle qui a trait  au cal-
cul moyen du rendement. Le Conseil fédéral a
établi cette moyenne en additionnant le pro-
duit des dix années et en divisant la somme
par 10, tandis que la Compagnie voudrait
tenir compte de l'accroissement successif du
capital d'établissement. La différence entre les
deux calculs est de plus de douze millions.

En présence du texte des concessions, le
Tribunal fédéral , à l'unanimité , donne raison
au Conseil fédéral.

Chronique suisse

BERNE. — Le correspondant de Paris du
Bund signalait le bruit publié par les journaux
nationalistes et suivant lequel le comte de
Montholon , ambassadeur à Berne, aurait été à
même de donner à M. Delcassé des informa-
tions importantes au sujet des fonds du « syn-
dicat Drey fus « .D' après ces journaux , la Suisse
aurait contribué à ce fonds pour 37 millions el
au delà.

L'A gence télégraphi que suisse est autorisée
à déclarer, à la suite d'informations puisées i
la meilleure source, que la nouvelle donnée ai;
Bund par son correspondant , au sujet des 3/
millions du syndicat Dre y fus, est absolument
fantaisiste.

nouvelles des Cantons

Chronique du Jura, bernois

liienne. — Une crue subite vien t de se pro-
duire sur le lac de Bienne. Les riverains sont
inquiets. L'eau est montée si subitement et
son nivea u est si élevé, qu 'on prétend que les
écluses de Nidau n'ont pu être levées, les or-
dres à prendre n'ayant pu arriver à temps.

Chronique neuchâteloise
Aux Sociétés de chant

du canton de Neuchâtel

Mesdames et Messieurs !
Ensuite de l'aimable invitation qu'elle a re-

çue de sa section l'Avenir de St-Blaise , la So-
ciété canlonale des Chanteurs neuchâlelois or-
ganise une réunion générale de chanteurs à
laquelle toutes les sociétés de chant du canton
sont cordialement invitées à participer. Cet te
réunion , d'un caractè re tout à fait familier ,
aura lieu le dimanche 28 mai prochain , sur
un vaste et bel emplacement situé à proximité
du petit lac de St-Blaise ; elle sera ouverte par
l'exécution de deux chœurs d'ensemble, dont
le premier
Mein Schioeizerland , wach a u f l  deAltenhofer
sera chanté par les sections allemandes , — et
le second

Salut , printemps parfumé, de Heim
sera chanté par les sections françaises .

A midi commencera un p ique-nique auquel
chaque chanteur pourvoira à sa convenance.
Les partici pants qui auront négligé de se pro-
cure r des vivres d'avance trouveront quel ques
provisions sur place.

A partir de deux heures du soir au plus
tard , toutes les sociétés participantes se pro-
duiront séparément , dans l'ord re qui leur sera
assigné ultérieurement , par l'exécution d'un
chœur à leur choix.

La fête sera clôturée par la production de
deux nouveaux chœurs d'ensemble, le pre-
mier :

Der frohe Wandersmann , de Mendelssohn
exécuté par les sections allemandes, — et le
second

Ne crains rien, de Nfegeh
exécuté par les sections françaises.

Les sociétés qui désirent assister à la dite
réunion devront s'annoncer au Comité central
jusqu 'à fin courant et ind iquer en même
temps le nombre de leurs membres;participants ,
ainsi que le ti t re et le nom du compositeur du
chœur libre qu'elles auront choisi pour cette
circonstance.

Les chœurs d'hommes français ou alle-
mands qui ne possèdent pas dans leurs re-
cueils les chants d'ensemble indi qués ci-des-
sus pourront les obtenir du Comité central au
prix de 20 cent, l'exemplaire , moyennant que
la demande en soit faite également jusqu 'à fin
cou rant.

Nous espérons que tous les chanteurs répon-
dront avec p laisir à l'invitation de nos amis
de St-Blaise et qu 'ils contribueront par leur
présence nombreuse et leur bonne volonté à la
réussite comp lète de la réunion projetée.

Les détails du programme seront arrêtés et
communi qués plus lard .

Agréez , Mesdames et Messieurs , l'expression
de nos meilleurs sentiments.

Au nom du Comité central des chanteurs
neuchâlelois :

Le Secrétaire, Le Président ,
P. VUARNOZ . FERU. PoilCHAT.

Faillites
Ouvertures de faillites

Veuve Julia Bersot-Piltet , magasin de pâtis-
serie et de confiserie , au Locle. Date de l'ou-
verture de la faillite : le 12 janvier. Délai
pour les productions : le 6 février 1899. Li-
quidation sommaire.

Clôtures de faillites
Succession répudiée de Louis-Aimable-Léo-

pold Vernier , en son vivant ép icier et agricul-
teur , aux Cernets de Doubs (Ba yard s). Date de
la clôture : le 14 janvier.

Publications matrimoniales
Le citoyen Paul-Emile Jaunin , commis-né-

gociant , domicilié à Neuchâtel , rend publique
la demande en divorce qu 'il a formée devant
le tribunal civil de Neuchâtel contre sa femme
Elisa Jaunin née Martin , également domiciliée
à Neuchâtel.

Dame Maria Rilschard née Ramseyer, mé-
nagère, domiciliée à Neuchâtel , rend, publi que
la demande en divorce qu 'elle a formée devant
le tribunal civil de Neuchâtel contre son mari
Frédéric Ritschard , cordonnier , également do-
micilié à Neuchâtel.

Notifications édlctales
Le tribunal de police de Neuchâtel a con-

damné par défaut :
Ulrich Lutz , boulanger , précédemment à

Neuchâtel , prévenu de balterie et de tapage
nocturne troublant la tranquillité des habi-
tants , à trois jours de prison civile et aux frais
liquidés à 23 fr. 50, frais ultérieurs réservés.

Extrait de la Feuille officielle

Du 18 janvier 1899

Recensement de la population en Janvier 1898 :
1898 : 31.605 habitants,
1897 : 31,157 »

Augmentation : 448 habitants.

Naissances
Tri t ten Emile , fils de Jea n, agriculteur, et de

Julie-Nathalie née Allenbach , Bernois.
Gauthier Marcelle-Anne-Françoise , fille de

William-Eu gène, négociant , et de Blanche-
Jeanne née Carrichon , Fribourgeoïse.

Schôni Charles-René, fils de Constant, horlo-
ger, et de Julie-ElisenéeBourquin , Bernois.
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%% L 'abondance des matières nous oblige à
renvoyer à demain diverses communications.

*m Conférences Liengme. — Nous prions
nos lecteurs de voir aux annonces ,

(Communiqué).
*# Concert de l 'Union chorale. — Diman-

che 22 cou rant ,à 2 h. et demie de l'après-midi ,
la Société l'Union chorale donnera son second
concert de la saison au Restaurant des Armes-
Réunies , avec un effectif de 73 chanteurs et
un programme de li morceaux dont nous di-
rons quel ques mots dans le numéro de de-
main.

(Communiqué).

*# Théâtre. — Nous rappelons à nos lec-
teurs que c'est dimanche 22 j anvier qu 'aura
lieu la représentation de Chérit

Nous sommes certain que le plus chaleu-
reux accuei l sera fait , comme toujours , à l'ex-
cellente troupe de M. Frédéric Achard .

** Séance Jaques-Dalcroze. — On savait
le succès obtenu dans les villes où il a passé,
par M. Jaques-Dalcroze et dès lors on pouvait
prévoir que notre public serait enthou-
siasmé.

C'est un grand charmeu r que ce M. Jaques ;
on ne se lasse pas de l'entendre ; on se pâme
de rire à l'ouïe de ses chansons romandes pé-
tillantes d'esprit , dites avec une verve iné-
narrable ; sa mimi que est impayable.

Si l'on voulait faire des citations il faudrait
les prend re toutes ses chansons, parce que
toutes suent la malice et l'esprit , sont des
criti ques amusantes, mais cinglantes de nos
petits défauts .

Le Chœur classique (une soixantaine de
dames) prêtait à M. Jaques-Dalcroze son pré-
cieux concours. Nous avons surtout aimé son
Chant des canotiers, avec ses accompagnements
qui donnaient l'illusion du clapotisdes vagues.

Les rondes enfantines ont été ravissamment
enlevées. C'était gentil , coquet, d'une fraî-
cheur exquise.

Ce fut une superbe soirée, dont beaucoup,
sans doute , attendent avec impatience une se-
conde édition.

** Bienfaisance . — Reçu avec reconnais-
sance en faveur du Fonds des Incurables, la
somme de 6 fr., produit d'une collecte faite
samedi soir au banquet de la Section des Cara-
biniers. P. et G. B.

— L 'Ouvrière a reçu avec reconnaissance
pour le Droit de l'Orphelin , la somme de 10 fr ,
produit d' une collecte faite au café Stucky,
par le Club des Aminches et quel ques amis.

Merci aux généreux donateurs.
Le Comité.

— Le Comité de la Bonne-Œuvre exprime
ses sincères remerciements au généreux ano-
nyme qui , par M. Doutrebande , père, lui a fait
remettre un don de fr. 20, ainsi qu 'au groupe
d'amis de M. Alfred Schneitter , lesquels en
souvenir de leur regretté collègue ont eu la
bonté de lui fa ire parvenir par l'entremise du
Bureau communal la somme de fr. 16.50.

(Communiqué).

Chronique locale

Paris, 20 janvier. — La première confé-
rence de la Li gue de la Patrie française , orga-
nisée par diverses notabilités littéraires pour
amener un apaisement à la suile de l'affaire
Dryfus , a eu lieu jeudi dans la soirée, en pré-
sence de 1,500 assistants , parmi lesquels on
remarquait M. Cavaignac et plusieurs mem-
bres de l'Académie française.

M. Jules Lemaître a fait une conférence et a
blâmé avec véhémence la campagne contre
l'armée ; il s'est déclaré partisan de la revision
par la Cour de cassation entière , car la suspi-
cion qui frappe la chambre criminelle empê-
chera la pacification des esprits. Jules Lemaî-
tre a exposé son programme , à savoir : déve-
lopper l'amour de la patrie , amener l'amour
et l'union entre tous les Français et organiser
des comités régionaux. La réunion s'est sépa-
rée aux cris de : « Vive la France ! » Il n'y a
eu aucun incident.

Parts, 20 janvier. — Le Gaulois raconte que
les défenseurs du colonel Picquart cherchent
à introduire dans le procès Picquart un té-
moin non militaire , qui décl arerait avoir écrit
le « petit bleu » sous la dictée du colonel. La
conséquence de cette complicité serait de ren-
dre inévitable le renvoi de l'affa i re devant la
juridiction civile.

Agence télégraphique suisse

Lausanne, 20 janvier. —Le tribunal fédéral
aborda ce matin la discussion de l'applicabilité
de la loi de comptabilité aux dispositions rela-
tives au fonds de renouvellement. Le rappor-
teur , M. Morel , entrant dans les vues du Con-
seil fédéral , affirme cette app licabilité , tandis
que M.' Soldati la conteste. A midi et un quart
M. Soldati  s'interrompt ; il reprendra son ar-
gumentation à 3 heures.

Berne, 20 janvier. — Le Conseil fédéra l a
accordé au colonel d'infanterie Ami Gérard ,
avec remerciements pour les bons services ren-
dus à l' armée pendant 60 ans , la démission
qu 'il a sollicitée, et l'a libéré du service.

— Nomination : Aide à la direction des
douanes : Phili ppe Mosset, de Villiers .

St-Gall , 20 janvier. -Dans les sociétés de tir de
la ville de St-Gall on discute sérieusement la

question de savoir si St-Gall ne devrait pas semettre sur les rangs pour le tir fédéral de1903.
Berne, 20 janvi er. — Comme on se le rap-pelle, le consei l d'administration du Jura-

Simplon avait , dans sa dernière séance en dé-cembre, approuv é un proj et de la direction ,relatif à l'échelle des salaires du personnel .Toutes les réclamation s du personnel qui au-raient pu donner lieu à un recours sont ainsiliquidées , et le comité d'action s'est dissous.
Neuchâtel , 20 janvier. — Du 12 au 19 jan-vier , le niveau du lac de Neuchâtel a monté de

1 mètre.
Paris, 20 janvi er. — Suivant le Gaulois , le

gouvernement serait disposé à se rallier aux
propositions de M. Rose à la Chambre et de
M. Bisseuil au Sénat , propositi ons demandant
le transfert de la revision devant la Cour de
cassation , siégeant toutes chambres réunies.

Madrid , 20 janvier. — Le Girarda, ayant à
bord les cend res do Christophe Colomb, est
arrivé à Séville , jeudi. Le navire a échangé
des salves avec le port. Les autorités ont reçu
le cercueil. Un service funèbre a été célébré
dans la cathédra le , dans laquelle le cercueil
sera conservé ju squ'à l'érection du monument
national projeté. Une foule énorme assistait à
la cérémonie.

Londres, 20 janvier. — A la suite des vents
violents , les paquebots venant de France
éprouvent des rela rds ; la p luie et la neigeont
causé des inondations en Ecosse. Les dégâts
sont assez considérables dans les comtés de
King et de Galloway.

Netc-York, 20 janvier. — Un vapeur anglais
est arrivé avec l'équi page du vapeur Glendmcer,
qui a été abandonné p ar 31° de longitude , le
12 janvier , alors qu 'il était sur le point de
sombrer.

New-York , 20 janvier: —Le transport GranS
est parti pour Manille avec des renforts.

Shannhâi, 20 janvier. — Le gouverneur de
la province de Ilupé a été révoqué pour avoir
proposé des réformes et pour avoir adressé
une pétition au trône.

Paris, 20 janvier. — Le Gau lois dit que la
déposition d'Esterhazy aura lieu samedi ;
l'Echo de Paris, par contre, croit savoir que
M. Esterhazy déposera aujourd'hui déjà devant
la Cour de cassalion.

M. Mimerel , avocat du colonel Picquart , in-
terviewé, a dit que le règlement de juges ne
viendra pas avant une huitaine de jours ; la
comparution d'Esterhazy ne serait pas étran-
gère à ce reta rd .

Dernier Courrier et Dépêches
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SOCIÉTÉ ANONYME

L'ABCIIiLE
Nouvelle Société de construction

à la Ghaui-de Tonds.

MM. les actionnaires de la Société
L'ABEILLE, nouvelle Société de construc-
tion à la Chaux-de-Fonds, sont convoqués

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ORDINAIRE

le LUNDI 20 FÉVRIER 1899, à 8 •/. heu-
res du soir, à l'Hôtel- i le-Ville de la Chaux-
de-Fonds.

Les détenteurs d'actions au porteur sont
dispensés de faire le dépôt préalable de
leurs titres. Ils les présenteront pendant
la séance do l'assemblée.

ORDRE DU JOUR
1. Rapport général sur l'exercice 1898 ;
2. AfTectatioR du Fonds de réserve;
8. Fixation du dividende;
4. Nomination du Conseil d'administra-

tion , série sortante et remplacement
de 2 membres ;

5. Propositions individuelles.

Aux termes de l'art. 641 du Code fédé-
ral des Obli gations , MM. les actionnaires
sont prévenus que le Bilan ot le Compte
de portes et profits, sont à leurdisposition
au bureau de M. Charles-Oscar Dn-
lîois , secré tai re-caissier de la Société,
rue du Parc 9, la Chanx-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds , le 16 Janvier 1899.
Le Conseil d'administration.

AU MAGASIN
DE

Machines à coudre , Véloci pèdes
POUSSETTES

Potagers, Couleuses, Régulateurs
Machines agricoles

Henri MÂTHEY
<<5haux-de-cFonds

Rue du Premier-Mars 5
TÉLÉPHONE 

Atelier spécial pour les Répara-
tions do machines à coudre, vélocipèdes
et machines agricoles.

Fournitures en tous genres, pièces de
rechange, lils pour cordonniers , fils de
machines à coudre , Ai guilles pour tous
¦yslèmes do machines à coudre. 18595-11

Prix défiant toute concurrence.
MARCHANDISES DE 1™ QUALITÉ

Prix-courant envoyé franco. — On se rend
à domicile sur demande

SOLS A BÂTIR
A vendre de gré à gré trois parcelles

de terrain formant tête de massif situées
entre les rues du Nord et Alexis-Marie
Piaget. Bonne occasion pour entre-
preneurs. Conditions favorables.

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. Charles-Oscar Dubois, gérant ,
rue du Parc 9. 87-2

Contre la Toux
Rhumes et Bronchites , etc.

Prenez toujours les 18257-4

- Pastilles au Sucre d'Erable -
Seul Dépôt¦

Droguerie E. PERROCHET fils
LA CHAUX-DE-FONDS

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL

PAR
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— Moi nui me moquais des gens aux nerfs
trop sensibles I... Mai s à présent me voilà tout
à fait bien , moi aussi ; ce petit épanebement
lacrymatoire m'a soulagée , détendue.

Eperd u , il la considé rait toujours , sans
parler , ne sachant que penser , lorsqu 'elle
poursuiv it :

— Pauvre tuteur ! le voilà tout triste parceqne j 'ai pleurniché. Je ne suis pas malade ,
iÀ m même J e vais vous faire une confidence :
mon nKrs de faim î au bun"et de Grenoble ,™ i™Per("i a voulu me faire déjeûner ,
ser M n« sVT\is: Pas p lus envie que d'épou-

ïSii ii S? -Liév '-eux. Or , maintenant...
neUe éléct. .n

a
nJ,°USSé le boulon d'nne son"

accouru à S? d.0mmandait au domestique

Reproduction interdite aux joumn,, * -•avec la Société des Gens de irtC"" na «"»' **" traUi

La pièce élait confortable et chaude ; pour-
quoi aller se geler dans la salle à manger re-
froidie depuis le déj eûner?

Il la regardait avec délices croquer les sand-
wichs , enfonce r ses blanches quenottes dans
la croûte dorée des petits pains , faire dispa-
raître l'aile de volaille froide et la salade
russe ; car on connaissait ses goûts à l'office
et le repas de midi était resté presque intact.

Soit que l'exemple fut contag ieux , soit que
le retour d'Yvette lui rouvrit l'appéti t , Marpré
jeta un regard de convoitise à ce lunch impro-
visé qui ressemblait à une dînette de petite
fille.

— Je crois que j' ai faim , moi aussi , dit-il
gaiment , et cela ne m'est pas arrivé depuis
longtemps.

Vite on demanda un autre couvert et la dî-
nette se poursuivit , à deux cette fois.

Quand ils eurent fini , Yvette rega rd a la pen-
dule en r iant :

— Savez-vous depuis combien de temps
nous sommes ensemble? demaiula-l-elle.

— Ma foi I Je ne sais , mais il n'y a pas en-
core une éternité , toujours.

— Une heure et demie t
— Une heure et demie! répéla-t-il ahuri. Je

ne l'aurais jamais cru. Dire que le temps me
semblait si long, ces jours-ci I

— Parbleu ! quand on est malade. Mais c'est
honteux , en celle heure et demie , je n 'ai pas
encore une fois demandé des nouvelles de
tante Farcelot.

— Elle est mieux depuis peu.
— Ne puis-je aller la voir?
— Elle doit être réveillée à présent , dit

Marpré comme à regret. Allez y, peli le fée , et
elle se trouvera , elle aussi , tout à fait guérie.

Lorsque , après sa visite à Mme Farcelot en-
chantée également du retour d'Yvette , la jeune
fille fut réinstallée dans sa chambre , elle fut
tout étonnée d'en trouver l'ameublement
changé.

De simple qu 'elle élait auparavant , celte
chambre était devenue un vrai bijou de luxe
et de confort.

— Mais je ne suis pas chez moi , ici , mur-
mura Yvette stupéfaite ; on m'a transportée
dans un autre appartement.

— C'est bien celui de mademoiselle , répon-
dit la femme de charge qui apportait les me-
nus bagages de la jeune fille ; monsieur le trou-
vait trop simp le el l'a fait arranger pendant
que mademoiselle était dans le Midi.

— Ah I fit Yvette.
Et elle admira avec une satisfaction évidente

ce joli nid clair , gai , parfumé , élégant , tendu
d' une soup le étoffe indienne où le bleu pâle
dominait;  dès que le retour de Mlle Lemériel
avait été connu aux Mordeltes , le jardinier
avait couru cueillir les Heurs qu 'elle préférait ,
car Yvette était aimée de tous , depuis les maî-
tres jusqu 'aux serviteurs ; depuis les indigents
jusqu 'aux animaux.

Et chacun s'ingéniait à lui être agréable ;
ne recherchail-elle pas toujours elle-même le
bien de tous?

Quand elle revit son tuteur , et ce tut bien-
tôt, elle le remercia tendrement de la surprise
qu 'il lui avait faite.

— C'est trop élégant pour moi, lui di-
sait-elle.

— Rien n 'est trop beau pour la p olile fée
qui i l lumine  celte maison de sa gaile et de sa
bonté , répondit-il.

— Mais la simple Yvette , la sauvageonne,
n 'est pas digne de ce luxe.

— Que si , li t-il; avouez que vous l' appré-
ciez mieux qu 'autrefois.

Et , la regardant des pieds à la têle, il
ajouta :

— D'autant  p lus que vous êtes enfin deve-
nue plus soucieuse de voire toilel le , depuis
quel que temps , n'est-ce pas , Yvette ?

— Croyez-vous ? fit-elle effa rée.
— Oh ! je ne dis pas pour cela que vous me

reveniez coquelle et folle du monde , mm.
— A propos ! et notre pari de l'an dernier?
— Quel pari ?
— Vous prétendiez que, après un hivei

passé à Paris , je serais aussi morui une que
mes cousins. Or , je suis allée dans le monde
mais souvent bien à contre cœur , ci oyez-le;
je n 'en suis pas devenue pour cela une jeune
fille chic. Je suis restée campagnarde : el , dès
que revient le printemps , je préfère les Mor-
deltes à Paris ; j 'aime à écouter pousser
l'herbe et à regarder chanler les oiseaux ; non,
c'est tout le contraire que je voulais dire : re-
garder pousser l'herbe et écouter les oi«
seaux.

— Mais vous n 'êtes pas encore servie à sou»
hait , Yvelle; celte année la nature est en re-
lard , vous trouverez encore de la neige dans
les creux.

— Cela m'est égal , répli qua-t-elle.
(A suivrtf .

LE 44

Cheveu de mon existence

Pmhrtîf PHP ^n k°n ouvrier emboîteux,
L111UU11CU1 . connaissant la mise ù
l'heure intérieure, pourrait entier de suit*
dans un atelier sérieux. Ouvrage régulier
et bien rétribué. 568-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pnmmi l ^*n demande comme commis
UUlillUlo. un jeune homme connaissant
la fabrication d'horlogerie et parlant les
deux langues. 556-1

S'adresser au bureau de I'IMP - T-TTAT..

Graveur de lettres 8elai|nSa3
régulier au travail pourrait entrer de
suite à l'atelier A. Hentzi fils , rue du Pre-
mier Mars 14 a. 594->

Faisenrs de secrets. °ï ÎZ^À
faiseurs de secrets à vis pour l'or. Entréa
de suite. — S'adresser chez M. Gerber- !
Engel , rue du Temple-Allemand 00. G03-1'
FmailIûIlPe Deuxémailleurspeuvent se
Llilt t l l lCU! b , placer de suite. — SVl res-
ser chez M. A. Cosandier, Soleore. 593-1

fi in u p n p  Un bon ouvrier pour le
UlCl ïCu l , millefeuilles est demandé de
suite. 037-1

S'adresser au bureau de i/Jsip .inTTAT. .

PpaVPllP ^ l'a,e''er H.-A. CiifUillo n ,
Ul aï util . rue du Parc G6, on demande
do suite ou dans la quinzaine un bon ou-
vrier graveur d'ornements , 599-1

ÀÎ Cllill ûQ Mécanicien-découpeur
nlcj ulllCd. peut entrer de suite clans un
atelier à Uienne. 553-1

S'adresser au bureau de I'IIIPAUTIAT ..
rJAnnTii in On demande pour entrer de
1/UIOll l o. suite plusieurs i.onnes ou-
vrières ou ouvriers doreurs. Ouvrage as-
suré ; place stable. 5î 3-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Sfimmp lipPP *-*n demande ponr le com-
OUililIlCll l l  C. mencement de février une
sommeliére de salle de toute moralité et
sachant les deux langues. 5'Jl-l

S'adresser au bureau de I'IJIPABTUL .
O p n ynn fp  Une bonne fille honnête , pro-
ÙCl Vtulle.  p re et active , trouverai t à se
placer pour le 1er février. — S'adresser à
la boucherie Schwelzer, place de l'Hôtel-
de-Ville. 577-1
Qnnvgr i fô  On demande de suile une
ÛCt 1 dlllO. jeune fille sachan t faire lous
les travaux d'un ménage. Bon gage si la
personne convient. Se présenter entre midi
et une heure ou le soir après 7 heures.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 579-1

aÇÇll ip f f l'p *-*n demande au plus vite
noùllj ci l lc,  Une assujettie polisseuse
de boites or pour être entièrement chez
ses maîtres. Rétribution de suito. 569-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A v nn il PO "*50 bouteilles, dont environ
iCHtll C 200 fédérales. — S'adresser

rue Fritz Courvoisier 5, au rez de-chaus-
sée, à gauche, 649-x

Pftîa0PP<î A vendre à des prix excap-
l UtagCto. tionnels plusieurs beaux po-
tagers usagés avec accessoires neufs . —
S'adresser chez M. N. Bloch, rue du M ar-
ché 1 (maison de l'Imprimerie A , Cour-
voisier , 585-1

Egalement toujours bien assorti en po-
tagers neufs garantis excellents . 

^3gff ^. A vendre deux jeune s
Jés^^^ïSite*. porcs , l ions pour  l' engrais.
/TKl^H^Jgf — S'adresser à M. Jean
»JW'*jp l~^»Bû.rryJ Joux-Dcssus 81.

Â iT Onr lPÛ un burin-fixe do précision
V CllUl G neuf , 2 compas planteurs,

une fournaise de mécanicien , le tout à des
prix minimes. 512-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Occasion unique ! ^^«WMessieurs et confections pour Dames en
coupons de diverses grandeurs seront dé-
aillés à des prix sans concurrence, l ar-

geur 1 m. 35, depuis fr. 2.80 lo mèlre. —
S'adresser à l'Alsacienne, rue de la Ba-
lance 2.

itsf T H reste aussi à liquider quelques
COMPLETS pour messieurs, valeur 35 fr .
cédés pour 25 lï. li-j -l

Visite du Docteur UEN BME
Eglise Indépendante '

DIMANCHE »2 JANVIER
au Temple

Matin 9 •/« heures. — Culte et Confé-
rence sur la Mission médicale et
Expériences personnelles.

Soir 7 '', heures. — Conférence sur
GOU.\«OU\YAKC. le dernier po.
tentât africain. PROJECTIONS.

Union Èftie Se Jws Gens
(Beau-Site) 788-2

SAMEDI 21 Janvier , au Local. — Soir,
8 Vi heures. Causerie missionnaire.

CAFÉ PFUIV»
Place de l'Ouest.

SAMEDI , dès 7 '/•> heures du soir

Souper aux Tripes
suivi de 794-1

SOIRÉE MUSICALE
Plerrlstes et Sertisseurs

Tous les intéressés de la partie des
piorristes et sertisseurs sont cordialement
invités à assister à l'assemblée général e
qui aura lieu lundi 23 janvier 1890.
A 8' i heures du soir , à l'Hôtel-d e-Ville
(salle du 2me étage). 790-2

MÉCANICIEN
Un jeun ; homme ayant lait son appren-

tissage à l'Ecole de mécanique et con-
naissant la mécanique de précision de-
mande place. — S'adresser , sous H.
246 C, à l'Agence HAASENSTEIN et
V06LER , la Chaux-de-Fonds. 779-3

Magasin de Cigares
à louer pour St-Georges , avec logement ,
situé sur un passage très fréquenté. Peu
de reprise , petite location. — S'adresser à
la Boulangerie, rue de la Demoiselle 4.

786-3

BONI OCCASION
pour apprendre la langue allemande. On
recevrait dans une famille une ou deux
filles. Vie de famille et bonnes écoles.
Prix modi que. Références sérieuses. —
S'adr. à M. Jeker, au bazar , Hcrzogen-
buchsec. n-245-J. 770-3

On débite dès ce jour à l'Epicerie pa-
risienne, rue de là Demoiselle 118,
du fromage Ire qualité à 80, 75 et 70 c.
le demi-kilo. Fromage de la Chaux-
d'Abcl à 80 et 70 c. le demi-kilo. Fro-
mage maigre à 40 c. le demi-kilo.

La même marchandioe se vend aux
trois marchés. 793-2

Se recommande, J. ISELY.

PniiP dp çnifp ou Pour éP0CIue à con-
1 Util UC OUI lv  venir , un magasin avec
petit logement , près de la p lace Neuve.

Pour St-Georges prochaine , ™Jl-
ment de 4 chambres, 1 cabinet , cuisine et
dépendances , bien exposé au soleil. Place
Neuve. 440-4

S'adresser à M. J. Boch-Gobat , rue de
la Balance 10, 1er étage, a. droite.

OCCA SION EXCEPTIONNELLE— m —Je mets en vente dès aujourd'hui , un lot de ÎO SACS CAFÉ de tout premier
choix, soit:

CHÉRIBON, franc de goût, à 70 c, la livre.
GARAGOM, perle très fin (grains roulés) à 80 c. la livre.

Par quantités de 5 à 10 kgs., je puis accorder un rabais de 5 cent., sur la livre
et par sacs de 00 kgs., le prix est fixé à 65 c, pour le Chéribon ; 70 c. pour le Caracoli.

ar.-rar. »i»Jcœjmm/B'"Jw
Rue dn Marché 2, LA CHAUX-DE-FONDS

10472-46 vis-à-vis de l'Imprimerie Conrvoisier.

5Q
a PARAISSANT TOUS LES JOURS, EXCEPTÉ LE LUNOI E? C.

JL«î niuné ro f£)

est en vente chaque soir :
à LA CHAUX-DE-FONDS : Magasin d'épicerie 8tauffer, rue de l'Hô

Epicerie Courvoisier, rue du Doubs 139. tel-de-Ville 36.
Epicerie Daum, rue D. JeanKichard 37. Magasin d'ép icerie Weber, rue Fritz-Cour-
Magasin de cigares et tabacs, rue Léo- voisier 4.

pold-Robert 72. Magasin de tabacs Kohler , rue Léopold-
Magasin de tabacs et cigares Au Brési- Robert 27.

lien, rue Léopold-Robert 6. Boulangerie, rue de l'Hôtel-de-Ville 7.
Magasin de tabacs Henri Calame, rue du Kiosque de la Place de l'Hôtel-de-Ville.

Doubs 77. Magasin d'Epicerie 8ommer, rue du Pro-
Epicerie Fritz Reichen , rue du Temple- grès 77.

Allemand 71. Magasin d'épicerie Altermatt, place d'Ar-
Magasin de tabacs et cigares veuve Com- mes 14.

tesse, rue Léopold-Robert 38. Magasin d'épicerie Gabus, rue de la De-
Magasin d'épicerie Pellegrinl , rue de la moiselle 132.

Demoiselle 99. Ep icerie Winterfeld , rue Léopold-Robert
Magasin d'épicerie Borthe Jobln , rue du 59.

Progrès 37. Magasin de tabacs Montandon , rue du
Magasin d'épicerie Brandi , rue de la De- Parc 81.

moiselle 2. Epicerie Parisienne, rue de la Demoiselle
Magasin do tabacs et cigares Victor 118.

Paux, rue du Versoix 1. Magasin d'épiccrio Huguenin , rue du Col-
Magasin de tabacs et cigares Mme Duca- lège 17.

tez, rue de la Balance 16. Magasin de tabacs et cigares Guyot, rue
Magasin de tabacs et cigares L.-A. Barbe- du Parc 74.

zat, rue de la Balance 13 et rue Léopold Magasin do tabacs et cigares, rue Léo-
Robert 23. pold-Robert 56.

Magasin de tabacs et cigares E. Chate- Bibliothèque de la Gare.
lain-Nardin , rue du Parc 62. Café Schwitzerhùsi i , rue de l'Hôtel-de-

Epicerie Eymann , rue D. JeanRichard 27. Ville 72.
Epicerie Dubled, rue do la Charrière 29. Epicerie Kurz , rue du Parc 17.
Epicerie Jacot-Conrvoisier , Manège 24. Epicerie Calame, rue du Puits  17.
Kiosque rue Léopold-Robert. Au guichet de distribution,
Epicerie Mlle Roy, rue du Parc 1. rue du Marché 1.

o3La.ii.ca xi.© xxLet/XÛo. s
au LOCLE : à ST-IMIER

Imprimerie et Librairie Courvoisier, rue Kiosque Jurassien.
Daniel JeanRichard 13. j^. Brandt.

a NEUCHATEL : à RIPNRIC .Kiosque à journaux. a t»lt "'™= •
Mme veuve Guyot, librairie. Kiosque à journaux.
Bibliothèque de la Gare. i DELÉMONT

à GENÈVE : Bibliothèque de la Gare.
Agence des journaux, Boul. du Théâtre 7. '

à RENAN : à PORRENTRUV
Epicerie Schorer. Bibliothèque do la Gare .

f§\ D. IIDHI , spécialiste
!Sj  "JZ. Pour les maladies du cuir chevelu , a ses consultations les
JS(W Y mardi , jeudi et samedi, de 10 heures à midi, dans son domi
giïjh A elle , rue Franche, an coin de la rue de l'Arbre, i
fl̂ feA BAI.H. Télé phone 1865. La bro chure concernant les maladies
«SLEJR du cuir chevelu et les soins h yg iéni ques pour jeunes fille9, est
L Y Â en vente chez l'auteur ponr 1 fr. Consultations par lettres au

iQegj. dehors. — Références excellentes. 3280-15

iWfflïaSSSEB^ak. R 11 I *¦* pendre Dépilatoire du D' Pi-
tM&t »^  ̂

PO'SP Bii'iTOQ f nede > Par'»' éloi gne les pnil s dis-
ïltw ŜS'* I Uiil UUlllUU ¦ gracieux dans la figure sans altérer la
jSwf peau la plus délicate. Elle est tout à
fait inoffeasive. C'est le seul dépilatoire qui ait trouvé l'approbation des autorités mé-
dicales de Paris et de St-Pétersbom-g. L,'ATTESTATION du Chimiste cantonal de
Baie-Ville est comme suit : « Le Dépilatoire da Dr Pinède est inollon sif. » — Se ven d
i la Chaux-de-Fonds, au prix de 3 fr. 50; le pinceau 25 et. chez 3172-16

M. Benjamin WEILL, rue Neuve 10.



Pf id lo ïKP ^
no bonne régleuse très ha-

utglclloc. bile demande à entrer dans
un comptoir ou atelier de la localité pour
réglages plats et Breguet. 749-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Sftmmp lipPP -Toune fille de toute mora-
OUllllUClll/ 1 C. lité cherciie place comme
sommelière dans uu café honnête. 782-3

S'adresser au bureau C^I'IMPARTIAL .

MT Un homme ^ifpïSTi
suite comme domestique , homme de peine
ou autre emploi. — S adresser à M.Louis
Billebault , à l'Hôtel de la Gare. 787-3

A la même adresse, une daine deman-
de place comme domestique , servante.

Jpiirt P nprsnnnp robuste demande à
Ik -111C JJCl oUllllO Se placer pour aider
au ménage pendant la journée. — S'adr.
rue du Progrés 17. 769-3

pfUne personne «JSwffïL.
treprendrait à domicile , des chemises de
dames, caleçons , blouses pour messieurs,
jupons , ainsi que du crochetage. Ouvrage
consciencieux. — S'ad. rue du Puits 30,
au 1er étage. 699-5

Une jeune demoiselle SSSSïïftS
lemand , pouvant correspondre dans ces
langues, cherche une place de compta-
ble. Elle possède des certificats jus tifiant
ses capacités. — S'adresser à M. Auguste
Jaquet , notaire , Place Neuve 12. 567-S

BESSf'PnliqçpilQP fonds or Pcut dis"
gpâ^p 1 UHOOCUDB poser des après-
midi, — S'adresser rue Daniel JeanRi-
ehard 18. 580-4

fern »5" liravpnp Un ouvrier era-
JagSSy U l t t l C U l . veur , sach ant tra-
cer , finir et champlever pour l'émail,
très régulier au travail , demande place
chez un patron sérieux. — S'adresser chez
M. Paul Marthaler , rue du Premier Mars
n» 16 B. 698-4

f ATniïlic ^n ieune commis bien re-
UuillUJlk ) . commandé aimerai t emp loyer
ses soirées en faisant des écritures , cop ies,
factures, tenue de livres , correspondance.
etc. — S'adresser sous initiales F. I*. 089
au bureau de I'IMPARTIAL. 689-2

Une demoiselle *Ji7 "iî
comptoir pour tenir les écritures. Excel-
lentes références à disposition. — Offres
par écrit sous K. C. 670 au bureau de
I'IMPARTIAL. 670-2*

Un A rl n iTi p se recommande pour des
.te Uillllu tricotages. — S'adresser

rno du Collège 10, au 2me étage.
A la même adresse, à vendre , faute

d'emploi , une machine à coudre , 1 table ,
1 lampe , des bouteilles et litres vides et
1 bascule. 731-2

TiftPPllÇP ^ne .leuae ouvrière doreuse
1/UlclloG. de mouvements et de roues
demande place stable de suite ou dans la
quinzaine. 554-1

.S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Rinic CPllCP ^
ne bonne finisseuse de

rilllûoUlloC. boîtes or demande des finis-
sages à faire à la maison : ouvrage prompt
et soigné. 581.-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

MpnnÎQÎPP ^n '30n meuuisier , spécialité
ltiollulolcl , pour les caisses , demande
do l'ouvrage suivi. — S'adresser rue D.
JeanRichard 33. 595-1

^HmmolipPP ^
ne honnête fille cherche

UVlUIilCllCl 0. place de suite, comme
sommelière, dans un bon établissement
de la localité. 566-1

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Jûlinp Vinmmp de 17 ans cherche place
OCUllC IIUUIIUO pour n'importe quelle
occupation dans magasin ou brasserie , où
il pourrait apprendre le français. — S'ad.
rue du Versoix 7, au magasin D. Hirsig.

573-1

MÂ pnni'nînn Un je une mécanicien
lil/alllulcll. cherche une place dans un

atelier ou dan s une fabrique. — Ecrire à
M. H. Flûckiger, Quai du Haut 28, à
Bicnnc. 638

Nip frp lpUP ^n ouvrier nickeleur sé-
nlUnClClll . rieux et capable demande
place de suite. 526

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

EJâSSIf*'' Un ancien commerçant pré-
SJrSp sentant bien , connaissant  le fran-
çais, l'allemand et la comptabilité , ayant
une belle écriture , demande un emploi
dans n'importe quoi commerce. Préten-
tions excessivement modestes. —
Ecrire Casier poslal SU). 612

flnn-irnin On demande au magasin A.
UUlll lI l lo.  Mandowsky un jeune homme
de toute moralité. Inutile de se présenter
sans de bonnes références. 763-3

Ppi'tltPP On demande une bonne peintre
I Cliltic. pour paillonnages , re touches et
autres se rattachant à la partie. 760-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pfl li çÇP 'IQP ®n demande de suite une
rullooGuûC. polisseuse de boites or; à
défaut une assujettie et une apprentie.
»— S'adresser rue du Doubs 31. 765-3

Lessiveuse de boîtes. SftïïsSS
lessiveuse de boîtes et une jeune fille
libérée des écoles pour faire les commis-
sions. — S'adresser rue de la Loge 5 A .

784-3

iflnilPÏCCPnCP ^
ne bonne adoucisseuse

fl.UUtlblooClloC.de rochets est demandée.
S'adresser , avec échantillons , au comp-

toir Hœter et Cie, rue du Progrès 28.
777-3

fiïVflPlKP Ç Deux bonnes ouvrières
UAj Ucl loCo ,  oxydeuses , habiles sur les
brosses , trouveraient places stables aux
atoliers G. Spillmann , à St-Imier. 783-3

M u n a r i p p p  <-)n demande de suite et
lliCIlttgCl C. pour quelques jours seule-
ment une personne pouvant s'occuper de
la cuisine et des travaux d'un ménage
sans enfants. 776-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire, jeune "comme
commissionnaire. — S'adresser au comp-
toir, rue du Marché 3. 789-3

flp avOTIP.iPnPPTIP On demande un
Uld ïOul-l l dlCul . jeune homme ou-
vrier graveur-traceur , connaissant bien les
genres Busse et Anglais. Place sta-
ble et bien rétribuée. — Adresser ofTres
avec certificats de capacités et moralité,
sous chiffres C. D. 685, au bureau de
I'IMPARTIAL . 685-5

Pîpppîotû La Fabrique H. Bitterlin
I lClllolC. f,is> me de la Balance 10-B,
demande pour la fin du mois une bonne
ouvrière sachant bien tourner et si possi-
ble grandir. Payé : chambre et pension
et de 15 à 25 fr. par mois suivant capa-
cités. — S'y adresser de suite. 580-4
n/Mi pmio On demande de suite un
1/U1CU1 o. adoucisseur au lapidaire à
transmission ; plus un ouvrier grencur
grattebo'seur. — S'adresser à l'atelier
A. Dubois-Droz , doreur , Colombier .

473-3

RpmfinfPllP 0a demande un jeune
ÎICWUU ICUI. ouvrier remonteur pour
grandes pièces cylindre ; régularité au tra-
vail et moralité exigées. 662-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Metteurs en boîtes. 0^d^»Fr
quelques bons ouvriers pour la mise en
boîtes après dorage. Travail suivi. — S'a-
dresser à la Fabrique "Walhter Gebel , à
St-Imier. 668 2

Rpmnntp ilPC On demande de suite
UclllUlUCUIo. pour Uienne 3 ou 4 bons
remontenrs. — S'adresser , de 7 à 8 heures
du soir, à M. Isaac Weill, Place Neuve 6.

673-2

PpinfPP <-)n demande de suite une
rClllllC. ouvrière peintro-décal queuse et
un ouvrier émaillcnr. — S'adresser à
M. Arthur Jeannore t, fabricant de cadrans ,
ilicnne. 663-2

ïlftPPlKP *-*n cuercne une bonne do-
l'UlClloC. reuse de roues ; travail suivi
et bons gages. Entrée de suite. Plus , une
bonne adoucisseuse au lapidaire avant
le dorage. — S'adresser à Mme veuve Th.
Kaufmann, Quai du Haut 34, iiienne.

664-2

RPTrUintpHP ^n demande de suite
IlClUulllClll . dans un comptoir du Locle
un remonteur pour la petite pièce 12 lig.
ancre. — S'adresser à MM. Beyner & Cie,
rue des Envers 73, au Locle. 665-2

Rpmftlltp ilP On demande dans un comp-
HblilUliltl l l . toir un bon remonteur
fidèle pour petites pièces; régulier au tra-
vail. 700-2

A la même adresse , on sortirait des re-
montages à domicile.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Pj Aj inJ Q On demande de suite une
UCUllà.  bonne finisseuse de vis. —
S'adresser rue du Collège 23, au 1er étage ,
à gauche. 682-2
Qniiu orj fp On demande une personne
ÛOl VulllC , de toute moralité , sachant
cuire et faire un ménage. — Adresser les
offres sous AI. A. 01)3, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 693-2

Ip linP flllP On demande de suite une
UCllllC 11I1C. jeune fille pour s'aider au
ménage entre les heures d école. — S'adr.
rue du Parc 45. 633-2

Mïld3<5in à louer pour St-Georges , avec
liluguolll logement , bien situé , utilisé
actuellement comme café de tempérance,
conviendrait aussi pour autre commerce.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 785-3
I nrfpr t lPTlt  ^ l°uei' Pour St-Georges ou
LJgOiJiUll . plus tôt , un beau petit loge-
ment de doux pièces, cuisine, situé au so-
leil, à proximité de la Poste ou de la
Gare. 747-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

u rinnPÎPmûTIÎ A louer , pour St-Georges
npptll ICiflC U l.  prochaine , un rez-de-
chaussée de trois pièces , alcôve, cuisine et
dépendance s, Gaz dans l'allée. Prix fr. 420.

S'adresser à M. Léopold Robert-Tissot,
rue des Terreaux 14. 781-3

T .fidPmpnt A louer Pour St-Georges
LUgclllollt. 1899, dans une maison mo-
derne , à la Bonne-Fontaine (Ep latures), 1
beau iogement au premier étage , de 4 piè-
ces , cuisine et dépendances. Eau dans la
maison et part au jardin. — S'adresser à
M. E. Villars, rue Daniel JeanRichard 9.

772-1*

PhatTlhl'P ^ l°uer uno chambre meu-
vJllalllUl C, blée ou non . exposée au so-
leil lovant, à des personnes de toute mo-
ralité. — S'adresser , depuis 8 heures du
soir , chez Mme Ducommun , rue des Fleurs
n« 7, au 1er étage. 780-3

rhflmhPC  ̂ l°uer une belle petite
vJHUIlllJ C. chambre non meublée, expo-
sée au soleil et indé pendante , à un mon-
sieur ou une dame de toute moralité. —
S'adresser rue de la Place d'Armes 15, au
rez-de-chaussée , à droite. 792-3

A lnUPP pour époque à convenir un
IUIIC1 beau PIGNON de 2 pièces situé

au soleil couchant. 268-10
Pour Saint - Georges , de très beaux

APPARTEMENTS de 3 chambres à deux
fenêtres, corridors avec alcôve, au soleil
et dans des maisons d'ordre.

Un APPARTEMENT de 3 grandes
chambres, dont une à 3 fenêtres tout à fai t
indépendante (conviendrait pour atelier.
S'adresser Comptoir Ducommun-Rouiet.

Phamh PP A l°uei', à un monsieur de
UllttlllUlC, toute moralité , une belle
chambre à deux fenêtres , bien meublée et
tout à fait indépendante , située à proxi-
mité de l'Ecole d'horlogerie. 674-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PidllûTl ^ louer pour le 23 avril pro-
I lgllUll. chain , rue du Parc 76, un p ignon
de 3 chambres et cuisine. Prix , fr. 31.70
par mois. — S'adresser à M. Alfred Guyot ,
gérant , rue du Parc 75. 608-3

Phamh PP ^ louer une belle chambre
VJllttlliJl C. meublée à un ou deux mes-
sieurs. — S'adresser à M. Henri Mathey,
rue du Premier-Mars 5. 696-2

Pîrtnnn A louer pour le 23 avril pro-
l lgllUll. chain , rue Léopold-Robert 84,
un pignon de 3 chambres, corridor et cui-
sine. Prix , fr. 31.70 par mois. — S'adr.
à M. Alfred Guyot , gérant, rue du Parc 75.

609-3

PidriflTI A l°uer ponr le 23 avril, rue
f IgtlUll. Léopold-Robert 68, un pignon
de 2 chambres et cuisine. Prix, 30 fr. par
mois. — S'adresser à M. Alfred Guyot ,'
gérant , rue du Parc 75. 610-3

PioTiflTl A louer pour le 23 avril , un
llgllVU. pignon de 3 pièces, corridor et
cuisine, rue du Parc 79. Prix , 30 fr. par
mois. — S'adresser à M. Alfred Guyot ,
gérant , rue du Parc 75. 611-3

Pinnnn A 'ouer |,Gur S}"Geoi ''3es nr°*1 lyuuii. cnaine , au centre de la ville ,
un pignon de 3 chambres, cuisine , cham-
bre haute et bûcher. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 640-3*

Phamh PP A louer chez une dame seule,
UlIttlIlUl C. une chambre bien meublée et
chauffée , à des personnes de moralité et
solvables, avec part à la cuisine, si on le
désire. 377-5*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pptif Tn î Jrf Q CM n moderne avec logement
ICIH iHugablll de 2 chambres , corridor ,
cuisine et dépendances, est à louer pour
St-Georges ; conviendrait pour épicerie ou
tout commerce. Situation offrant des avan
tages réels. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 59, au 2me étage. lOb-8*

Appartement IXiStfR
au besoin , on le partagerait en deux ap-
partements, dont un de 5 et l'autre de
3 pièces. — S'adresser même maison au
1er étage. 63-8*
I nnpnipnîç à l°uer ue suite ou pourLUyCiUCIIlo saint-Georges. — S'adres-
ser à M. Albert Pècaut-Dubois , rue de la
Demoiselle 135. 128-12*

Â lflllPP Pour St-Georges prochaine ,un
IVUCI beau logement de 3 pièces ,

alcôve, corridor et dépendances , au second
étage et bien oxposé au soleil. — S'adr.
rue de la Promenade 19, au premier
étage. 18849-14*

I ftdpmPTlt A louer pour do suite
LiUgClllUH. à 3 minutes du village, un
logement bien exposé au soleil , deux
pièces, alcôve, cuisine, dépendances et
jardin , — S'adr. chez M. A. Schneeberger ,
Grandes-Crosettes 36 (Dépôt des Postes).

18810-20'

rh f lmhPP Une demoiselle offre à louer,
UlidlllUl C. à une dame de toute mora-
lité , une pièce meublée de son apparte-
ment. — S'adresser , de 6 à 8 h. du soir,
rue de l'Hôtel-de-Ville 8, au 1er étage , à
gaucho. 570-1

I AdPmPTlf A louer de suite un petit
LUgClllCllti appartement d'une pièce et
cabinet avec toutes les dépendances ; plus
lessiverie et jardin. 561-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Rez-de-chaussée. Ge
A
org

0eri^r II
rez-de-chaussée composé de deux ou trois
pièces et dépendances. 600-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

nnnflrtpmpnt A louer' P°ur février
ilppui iviuvuti prochain , un joli appar-
tement do trois pièces, cuisine et dépen-
dances , bien exposé au soleil. Pri x, 400 fr.
— S'adresser rue du Rocher 16, au rez-de-
chaussée, à gauche. 417-1
pli G rnlino A- l°uur de suite une cham-
UlldlllUlO. bre meublée, à 1 ou 2 per-
sonnes tranquilles , solvables et travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la De-
moiselle 103, au 1er étage, à droite. 560-1

Phamhpp A louor une chambre meu-
UM111U1 C. blée, située au soleil. — S'ad.
rue du Puits 18, au 2me étage, à droite.

575-1

PhamhpPQ A louer pour St-Georges
UliaillUI CJ>" 1899, 2 chambres contiguës
à 2 fenêtres , situées rue Léopold-Robert
16, au premier ; conviendrait pour bureaux.
— S'adr. rue du Temple-Allemand 4?.

574-1

PhflmhPP A l°uor de suite ou pour
fllalIlUlC. époque à convenir , une belle
chambre meublée, indépendante située
rue Léopold-Robert 49, au 1er étage. —
S'adresser en l'étude Paul Robert , agent
de droit , rue Léopold-Robert 27. 369-1

PhflmhPP A l°uer pour le 1er février
UlKUUUl C. une chambre bien meublée ,
exposée au soleil et indépendante , à une
personne travaillant dehors. 550-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhfllïlhPP A louer uno chambre meu-
UilalllUl C. blée , à une personne de toute
moralité et sovlable. — S'adressor rue du
Doubs 137, au 1er étage, à droite . 588-1

Plhir tPt  A louer de suite un cabinet
UCluiiiCl. non meublé à deux fenêtres , à
une dame ou un monsieur de toute mora-
lité. — S'adresser chez M. Guyot , rue du
Progrès 14, au 1er étage. 598-1

A la même adresse , à vendre un jeune
chien , race Danoise.

Phamh PP A louer une chambre meu-
UllalllUlC. blée , indépendante et exposée
au soleil levant , à une personne de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Premier-Mars 10, au 2me étage ,
à gauche, 582-1

PhflmhPP A l°uer de suite une belle
UlUtl l iul  C. chambre meublée à une per-
sonne de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser près du Collège de
la Charrière 29, au second étage. 096-1

Phamh pp ^n 0^
re la coucue à un

Ullt t l l lul  C. monsieur honnête . — S'adr.
rue de la Ronde 19, au 1er étage, à gauche.

538

Phamh PP A louer de suite une cham-
UllulllUl C. bre bien meublée , indépen-
dante et au soleil. — S'adresser rue du
Premier-Mars 12-B, à l'éoicerie. 540

T fldPïïlpr it A louer , rue Fritz-Cour-UUgCluGlll. voisier , un logement de 4
pièces et dépendances ; lessiverie et part
au jardin. Prix , 550 fr. — S'adresser
Place de l'Hôtel-de-Ville 5, au 2me étage.

Phamh PP A louer de suite une jolie
yilttUlUlv. chambre bien meublée , expo-
sée au soleil et indépendante, à une per-
sonne travaillan t dehors. — S'adresser rue
de la Demoiselle 43, au 1er étage , à gauche.
Ânna ptpmpnt A louer de suite ou p'liguai IClllClll. plus tard , un petit ap-
partement d'une chambre, cuisine et dé-
pendances , situé rue des Granges 9. —
S'adresser à M. F.-Louis Bandelier , rue
de la Paix 9. 243
—BMPMM^—Î JJmjl ———

On demande à louer dm&M ™ '
Jaquet-Droz , uno chambre de 2 à 3 fenê-
tres , non meublée , pour y travailler.

S'adresser à l'agence Haasenstein et
Vogler. (11 247 c) 778-3

On demande à louer ToŜ "laire, avec excentri que. 687-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un jeune homme SSSS
bre meublée, si possible indépendante et
exposée au soleil , située à proximité de la
Place Neuve. — Adresser les offres sous
initiales Z. H. 410 au bui'eau de I'IM-
PARTIAL . 416-1

On demande à acheter /Sau*
bien conservés. — Adresser les offres sous
initiales lî. G. 701 au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 761-"

A VPÎlriPP ^es cana,,'s d" Marz. ex-
il CllUl C cellents chanteurs, plus une

belle collection de jeunes femelles , race
pure . Prix modérés. — S'adres. rue de la
Serre 38. au 3me étage. 762-3

Â VPtlfiPP une poussette pour ma-
ï CllUl C lade, très peu usagée. 752-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pf t ta r fûP  A VENDRE d'occasion un po-
lUlagPl . tager n° 13, tout neuf. 751-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPÎIfiPP d'occasion et à bas prix plu-
1 CllUl C sieurs machines à arrondir ,

burins-fixes, étaux, lapidaire aux vis , tours
aux lunettes, casiers , 1 balance à peser
l'or , 1 forge pour faiseurs de secrets, tours
à pivoter , roues en fer et en bois , outils
et plate-forme pour peintre en cadrans, un
grand choix d outils de repasseurs et ré-
mouleurs et une foule d'outils d'occasion.
— S'adresser rue de la Demoiselle 98, au
rez-de-chaussée, à gauche. 755-10

A VOTirlpP plusieurs lits, literie, un lit
ÏC11U1 C de fer pliant, 1 table à cou-

lisses, 1 buffet formant étagère pouvant
servir pour magasin ou bibliothè que , po-
tager, 1 banque de comptoir avec grillage ,
casiers à lettres , 2 bascules , 1 billard avec
accessoires, lits d'enfants, 1 traîneau d'en-
fant , tables carrées et de nuit , vitrines
plates, lanternes pour montres , chaises
en j onc, chaises rembourrées et brodées ,
1 régulateur , glaces , balances pour mé-
nage ou magasin , tonneaux, 1 brancard
pour tonnelier , 1 banc de foire avec bâche,
1 mallo , 1 valise, baldaquins, fauteuil pour
bureau , 1 table à ouvrage. 1 lavabo, et une
foule d'articles d'occasion vendus à très
bas prix. — S'adr. rue de la Demoiselle
98, au rez-de-chaussée, à gauche. 754-10

Â npnrlPP un potager usagé. — Sad rç,
ï CllUl c à l'atelier de serrurerie, rue

Neuve 9-A.
A la même adresse, à louer une cham-

bre meublée. 672-2

A VPTlflPP un k°n burin-fixe avec une
I CllUl C roue en fonte, le tout en bon

état , pour 30 fr. — S'adresser rue de la
Charrière 33, au 1er étage, chez M. Posty.

658-2

A TTPtlf lPfl à très bas prix l'outillage
X CllUl C d'un rhabilleur de boites.

— Pour visiter et traiter , s adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 7-B, au 2me étage, à
droite . 688-2

l OUP rêgleUSeS ! chine à régler (der-
nier système) neuve ; on se charge aussi
du nettoyage et réparations en tous genres.
— S'adr. rue de la DemoiseUe 124. 691-2

A T,nri rl iin à bas prix , une belle balance,
Y CllUl g un régulateur en bon état ,

plusieurs machines à coudre usagées mais
en bon état. 694-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VP1K.PP Pour liquider cet article plu-
iCllUiC sieurs petits traîneaux et

luges pour enfants. — S'adresser à M.
Henri Mathey, rue du Premier-Mars 5.

695-2

Â TTp nripp faute d'emp loi , un beau ren-
I CllUl C voi nickelé , très pratique en-

tièrement neuf , un dit plus ordinaire et un
petit tour à tourner; prix modique. —
S'adr. rue de la Serre 38, au 1er étage.

701-2

T imoilCPO A- vendre 2 limeuses (sys-
W111CUÙC0. tème Dclay) , en parfait état
et à un prix très avantageux ; plus un ou-
til à pointer les plaques. — S'adresser à
M. C. Wirz-Diacou , rue de la Demoi-
sello 7. 396-2

*&, A vendre un beau gros
A 81&&& chien St-Bernard . âgé de 18

<Jf f î r xt mois ; taxe payée. — S'adr.
{ t l l  rue de la Cure 3, au 1er

"̂ S^^gétage. 388-2

Occasion avantageuse. Und^offc0sde
noires pour robes , cheviottes , granités,
cachemires , mérinos et brochés d'Alsace ,
provenant d'une Liquidation , sont détail-
lées à des prix bien au-dessous de leur
valeur réelle. — S'ad. A l'ALSACIENNE,
rue de la Balance 2. 174-1

Coupons de 2 à 6 mètres à vendre à
très bas prix. 

*j» Trouvé un j eune chien. —
.IREliir I> r'ere de le réclamer , contre

iJEy n̂ fra 's d ' insert ion et désigna-
/_V_ ML tion , chez M. Clerc, rue du

""̂ ^̂ Nord 153. 709-2

La famille de Monsieur Jean lUcistcr
remercie sincèrement toutes les personnes
3ui lui ont témoi gné tant de sympathie

ans le deuil cruel qui vient de la frap-
per . 756-1

Pour obtenir promptement des B
8 Lettres de Taire-part deuil , E
g de liançailleN et de mariage, B
H s'adresser PLAGE DO MARCHE 1, i l

l'Imprimerie A. COURVOISIER
S qui se charge également d'exéci- !»
S ter avec célérité tous les travaux M
B concernant le commerce et l'indu»- fl
I trie. Travaux en couleurs.
I Cartes d'adresse et de visite, g

Venez d moi vous tous qui êtes t rava i l l é s
et chargés et j e  vous soulagerai.

Madamo et Monsieur A. Ramseyer-Moser
et leur enfant , Madamo veuve Anna Som-
mer-Moser et ses enfants . Madame ot
Monsieur L. Greber-Moser et leurs en-
fants , Mademoiselle Elise Moser , Madame
et Monsieur F. Reichon-Moser et leurs
enfants, Madamo et Monsieur Rossel-
Moser , Monsieur Jean Moser , Monsieur
J. Gurtner et ses enfants . Monsieur et
Madame S. Gurtner et leurs enfants, à
Kœnitz (Berne), Monsieur F. Gurtner et
ses enfants , Monsieur et Madamo U. Gurt-
ner , à Schwarzenbourg, Madame et Mon-
sieur J. Robert-Gurtner et leurs enfants ,
Madame et Monsieur Richoz-Gurtner , en
Amérique , ont la douleur de faire part i
leurs parents , amis et connaissances , de
la grande perte qu 'ils viennent de faire en
la personne de leur chère mère , belle-
mèro. grand'mére, sœur , belle-sœur , tante
et parente

Madame Barbara MOSER née Gurtner
que Dieu a rappelée à Lui jeudi , à 7 ' , h.
du soir , à l'â ge do 68 ans, après une longue
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 20 Janv. 1899.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu Dimanche 'Z'Z cou-
rant, à 1 heure aprè s midi.

Domicile mortuaire : Kue du Templc-
Allemaud 71.

On ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de lairc-part. 771-2

Monsieur Henri Bornoz, Madame et
Monsieur E. Carrard et leurs enfants,
Monsieur Fernand Bornoz , à Morges , et
les familles Bornoz , Rothenbûhlor , Sam-
ger et Gnaigi, ont la douleur de faire part
a leurs ami,s et connaissances du décès de

Madame Anna BORNOZ née Gnxgi
leur chère épouse , mère, belle-mère , grand'-
mére, sœur et parente , que Dieu a retirée
à Lui jeudi , dans sa 59me année.

Morges , le 20 Janvier 1899.
L'enterrement aura lieu à MORGES , le

Samedi 21 courant à 3 heures après
midi. Cul te à 2 •/? heures.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 758-2

Laissez venir à moi les peti ts  enfants
et ne les empêchez point , car le royaume
des Cieux est pour ceux qui leur ressem-
blent. Matthieu XIX , 14.

Monsieur et Madamo Edouard Hunko-
Ier-Perrot ainsi que les familles Hunkeler
et Perre t ont la douleur d'annoncer à leurs
amis et connaissances la perte de leur
cher enfan t

Edouard -James
décédé vendredi 20 courant , à 8 ','s heures
du matin , à l'âge de 6 V, mois.

La Chaux-de-Fonds, le 20 Janvier 1899.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister aura lieu Dimanche 'Z'Z courant ,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire , Rue Jaquet-Droz
58.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire part. 791-2

Madamo Edouard Bornand et sa fille
Jeanne, à Travers , les familles Bornand ,
Deleay-Bornand et Michel , ainsi que les
membres du Corps de la gendarmerie , ont
la profonde douleur do faire part à leurs
amis et connaissances de la perto sensible
Su 'ils viennent d'éprouver en la personne

e leur époux, père , parent et collègue
Monsieur Edouard BORNAND

Caporal de gendarmerie
enlevé à leur affection à la Chaux-de-Fonds
mercredi , à 6 '/a heures du soir , dans sa
45mo année , après une courte maladie.

Travers, lo 19 janvier 1899.
L'inhumation, à laquelle ils sont priés

d'assister , aura lieu à Travers, le same-
di 21 courant , à 1 heure après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. 736-1
»vami«iPSSXta>isi m̂iMstsamta ¥̂mxmkWf n

L'Eternel l' avait donné , l'Eternel
l'a ôtê. Que le saint  nom de l 'Eternel
soit béni. Job , I, v. Si .

Elle ne reviendra pas , mais nous
irons vers elle.

Monsieur et Madame Paul Perret-Vuille
et leurs enfants ; Mademoiselle Angéle Per-
ret et son fiancé Monsieur Ernest Renaud,
à Corcelles ; Monsieur Alfred Perret ; Ma-
demoiselle Lina Perret , aux Ponts ; Marie ,
Numa, Fritz , Robert , Alice , Jules et Henri
Perret , ainsi que les familles Perre t et
Vuille, ont la douleur de faire part à leurs
amis et conaissances do la mort de leur
chère enfant , sœur, petite-lillo , nièce et
cousine

Rose-Elisa
que Dieu a rappelée à Lui mercredi , à
7 heures du soir , à l'âge de 1 an 10 mois,
après une longue et pénible maladie.

Sagne-Eglise, le 19 janvier 1899.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Samedi 21 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Sagne-Eglise,
n" 148.

Les dames suivront.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 723-1



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CIIAUX-DE-I'ONDS

COORS nus CBAKOES, le 20 Janvier 1899.

Noos sommes aujourd 'hui , sauf variations impor-
tantes, acheteurs en coin|ile-courant , on au comptant ,
¦oins '/, '/ a de coiuniisaion , de papier bancable sur:

E». Cours
Chèque Paris 100.75

-_„- Court et petits effets longs . 3 100.75mne* ' 2 mois j acc. françaises . . 3 iuu. "5
3 mois ) min. fr. 3000 . . 3 J0O.75
Chèque min. L. 100 . . . 23.37'/,. ..„ Court et petit» effets longs . 3'/, Î5 36Londres » mois . acc tn^ajj e, . . 31/, 25.»1'/,
3 mois t min. L. 100 . . . 3'/, 25.43 » ,
Chèque Berlin , Francfort . 121.28'/,

... Court et petits effets longs . 5 124.30«Jleœag. 2 moig . Mc a||cn ,a„jes . 5 124.37V,
3 mois j min. M. 3000 . . 5 124.42' /,
Chèque Ccnes , Milan , Turin 93.40

„ ,, Court et petits effets longs . 5 93.45
•"¦•••• 2 mois , 4 chiffres . . . .  5 93.UO

3 mois, k chiffres . . . .  5 93 75
Chèque Druicllc s, Anvers . 100.00

Bsbriqae 2à3mois , trail.acc., fr. 3000 3 100.GO
Nonac , bill., mand., 3cl4ch. 3'/, 100.60

, , . Chèque et court 2'/, 209 70imiterd. 2B3moi8 | trait , ace., FI.3000 ÎV, WJ .70«olterd. Non ac.j i,i|l.,mand., 3et4cli . 3 209 .70
Chèquo et court 5 210.M

Tienne.. Petits effets longs . . . .  5 210.60
2 à 3 mois, 4 chiffres . . .  5 210.60

Bew-Yorlc 5 5.22'/,
Suisse..  Jusqu 'à 4 mois . . . . .  5

Billets de banque français . . . .  100 73'/,
a n allemands . . . .  124.30
¦ n russes 2.67'/,
¦ B autrichiens . . . iiO.40
¦ n ang lais 25.36'/,
¦ n ita l i ens  93.23

Napoléons d'or 100.72'/,
Souverains ang lais . . . . . . .  25.34
Pièces de 20 mark 24 .86

Enchères publiques
H sera vendu aux enchères publiques à

la HALLE, PLACU JAQUET-DUO/,. le
I l  Mil 23 JANVIER 1895), dès l l/a b.
de l'après-midi :

Des fournitures do bureau, telles que
plumes d'acier par boites en quantité , du
papier à lettre grand et petit format , des
enveloppes, des flacons d'encre, etc., etc.
680-1 ii-231-c Office des faillites.

LOGEMENTS
•» louer pour St-Georges
"¦erre 103. — Sme étage de 3 pièces, cor-

ridor, fr. 500.
Serre 105. — 1er étage de 8 pièces , cor-

ridor , fr. 540. 308-3
Parc 77. — Pignon de 4 pièces, cuisine,

fr. 520.
Paix 69. — 2me étage de 3 pièces, cabi-

net , corridor , fr. 620.
Paix 69. — Pignon de 2 chambres , cui-¦ sine, fr. 415. 309
Demoiselle 91. — Rez-de-chaussée do

3 pièces, corridor , fr. 725. 310

Parc 84. — Smo étage de 3 pièces , corri-
dor , fr. 495. 311
S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant ,

rue du Parc 75.

rfSÂCÂSIW
A remettre pour 1er avril un petit ma-

gasin avec une grande devanture, situé
au centre de la rue Léopold-Robert. —
S'adresser rue Léopold-Robert 30, au
2me étage. 718-2*

De fastes locaux
à l'usage de MAGASINS dans
un immeuble placé au centre des affaires
et ayant une situation exceptionnelle , sont
à louer pour le courant de l'année
1900.— Adresser offres, sous initiales P,
R. V. 19377, au bureau de l'Impartial.

19377-24*

Gérance d'Immeubles
vHAELES-OSCAR DUBOIS

Rue du Parc 9

A. IOUCP tic suite s
. rogrès 117. — Pignon do 2 pièces et

dépendances, fr. 315. 479 0

Pour le 23 Avril 1899 s
Nord 9. — 1er étago de 4 pièces avec

balcon.
Nord 9. — 3mo étage de 2 pièces et dé-

pendances. 480

Progrès 93-a. — Rez-de-chaussée , 3 piè-
ces, corridor et dépendances , fr. 440.

Progrès 113-a. — Appartement do 3 piè-
ces, bout de corridor éclairé, fr. 480. 481

Temple-Allemand 111. — 2me étage,
3 pièces , corridor et dépendances.

Temple-Allemand 103. — 2me étage,
2 pièces et dépendances.

Progrès 3. — Rez-de-chaussée, à l'usage
de magasin d'épicerie, pouvant au
besoin être utilisé pour tout autre genre
de commerce. 482

Attention S
A remettre avec peu de reprise un bon

COMMERCE de VINS et PENSION
On l'échangerait contre un IMMEUBLE
dans n'importe quelle localité..— S'adres-
ser, sous initiales B. V., Poste restante.

545 I

I L e  

représentant des Grands Magasins

:O:KS Gr!HS 3?sr:È"̂ 7":H3 m
se trouvant actuellement à La Chaux-de-Fonds se rendra
avec sa riche collection de liSSUS, LlfiTCfrERIE , COaifBOÏïO^S, g||
LITERIE et Aft!ËUBL£.i!IMTS en tons genres chez les per-
sonnes qui lui en feront la demande, sous les initiales à. M. L.,
Poste restante, La Chaux-âVFonds. ft

Les Grands Magasins 486-5 g»
A LA SAMARITAIRë , (DE GENÈVE) I

offrent à leur clientèle de grandes facilités cîe
payeiiieiitsaiisaiigineiitation de prix. WM

Imirublo à vendre
à BOUDEVILLIERS

A vendre, à Boudevillieas, le « Café
de la Poste», renfermant restaurant,
m ;t ira si n d'épicerie, quatre loge-
ments et jardins. — Revenu élevé. —
Assurance du bâtiment , fr. 11,200.

Les marchandises seront vend ues aux
prix de revient.

Entrée en jouissance au gré de l'acqué-
reur.

S'adresser à M. Alfred SIGRIST-
BÉGUIIV ou au notaire Ernest GUYOT,
à Boudevilliers. N-27-G 162-1

Vins garantis naturels
Franco, gare l'acheteur , payement 30 jours.

2 "/o d escompte. 18324-42

SAINT-GEORGES i&SSS
A H D 01S 40 francs l'hectolitre.

O A n L E l T A  40 francs l'hectolitra

CAULOGNE 33f^e.lhe^
«ÇTI  fût de 50 litres logé, 80 francs
AO I I l'hectolitre.

Mari i & Fibres, v\? ™̂*
COURGENAY (Jura-Bernois)

Savon Maypole
TEINT EN TOUTES NUANCES

n'importe quel Tissu.
EN VENTE CHEZ :

M. Alfred Schneider-Robert , rue Fritz
Courvoisier 20. H-11740-»X 19530-6

^^^^^
Modes

E. IMTWY&.BH
Elue Fr i tz- foi i rvois i t r  2

Grand choix de Couronnes mor-
tua i res  perles et métal , Bouquets et
Couronnes montés en fleurs artificielles.

Spécialité de DELILS ». des prix
très avantageux.
502P-1 Se rfcomminde.

AUX FABRICANTS !
A vendre un nouveau système de CHRO-
AOGHAPHES simplifié et garanti. 525

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

-8- Broches et Epingles +
de la + bleue. — S'adresser à M. Léon
RACINE, rue de la Charrière 22 A.

18832

Articles à peindre
La Librairie AJOURVOISIER

LA CHAUX-DE-FONDS
a l'honneur d'informer le publie et plus
spécialement les personnes s'occupant de
peinture qu 'elle tient à leur disposition
tous les articles pour la peinture a l'huile
tels que :

Boites de couleurs, Couleurs superfines
à l'huile, Toiles sur châssis, Pinceaux,
Vernis, Cartons pochades, Couteaux, Pa-
lettes , etc., etc.

Tous ces articles provenan t d'une im-
portante maison sont de qualité irrépro-
chable et vendus au prix du jour.

Ë9yHEv V^Svffi 1.

Modèles rJe coupe
Pafnnne de toutes grandeurs , haute
raUlMû nouveauté, pour la COUPE
des robes pour dames et fillettes, ha-
billements pour messieurs et garçons, etc.,
par Otto PREUSS, professeur de coupe
et commerce de patrons , ZURICH I,
Rennweg 23. — Coupe irréprochable
reconnue. Leçons do coupe à toute
époque. Maison fondée à Zurich en 1892.
_____ ^^  ̂

720

M B̂S^
Pai 

»—
Librairie A. Courvoisier

LA CHAUX-DE-FONDS

En vente :

Indicateur commercial
industriel et agricole

du JURA-BERNOIS
1 volume relié, 4 fr.

Pipes Porte-cigares
Liquidation

du

MAGASIN DE CIGARES
4, rue de la Demoiselle 4,

Articles pour fumeurs et priseurs. -•
Maroquinerie. FORT RABAIS. 18897

Le magasin avec logement est à louer.

WêëëêêëêëêEêêLWÊBÊBM

Professeurs à la Faculté de Droit.
ont ouvert à NEÏÏCHATEL, rne da Château 12.

un cabinet de consultations juridiques. m.3

Cercueils Tachyphayes I

I

des p lus simp les aux p lus riches.
Conssfns mortuaires et Chemises mortuaires .

"̂ ay Boreau , rue Fritz Courvoisier 56 a g

•• EPICERIE -MERCERIE ®-
Vins et Liqueurs

Arthur Courvoisier
139, Bue du Doubs, 139

Sncre gros déchets , 46 c. le kilo.
Sucre en pain , 48 c. le kilo.
Excellent Saindoux, à 50 et 60 c. lo demi-kilo.
Véritable Saindoux de porc, à 85 c. le demi-kilo. 13500-9*
Macaronis et Pâtes assortis, Ire qualité , à 55 c. le kilo.
Huile à salade, Ire qualiié , à 1 fr. le litre.
Mélasse, à 30 c. le demi-kilo.
Ron Miel pur , à 80 c. le demi-kilo.
Grand choix de Balais, Brosses à écurer et à tapis. Paillassons, etc.
VINS ROUGES Ire qualité, depuis 30, 40, 50, 60 c. le litre.
Excellent Vin blanc ouvert , à 60 c. le litre.
Vin bouché ÎVeuchàlel blanc, à 90 c. la bouteille.
Grand choix de Cafés Ire qualité, depuis 70, 80 c, 1 fr., 1 fr. 20, 1 fr. 30,

1 rr. 40 et 1 fr. 50 le demi-kilo.
Café rôti , depuis 1 fr. 40 le demi-kilo.
Pruneaux, à 40 c. le kilo.
Conserves assorties.
Vins d'Espagne, à 50 et 60 c. le litre.
Huile d'olives extra.
Salami, Saucisses et Lard .
Liqueurs assorties. TABACS et CIGARES.
Diamantine pour polisseuses d'aciers.

ATELIER POUR L'ÉLECTRICITÉ

E. ROSER3C-ZWEIFEL
ELECTRICIEN

28, rixio cXo l'IESix-xroi-s» 23

J'ai l'honneur d'informer mes amis , connaissances et le public en général que j'ai
ouvert un atelier pour l'électricité , RUE DE L'ENVERS 28.

Par un travail prompt et soigné, j 'espère mériter la confiance que je sollicite.
Ed. ROSEAG-ZWE1EEL.

Téléphones privés. — Sonneries électriques. — Porte-voix. — Flot-
teurs d'eau électriques. — Avertisseurs pour le feu — Contacts de
sùreié. — Paratonnerres. — Allumeurs de gaz. — Installation complète
de lumière, etc., etc. 13-10

Entretien et réparations de toutes les installations. Plan s et devis sur demande.
Travail prompt , soi gné et garanti. Prix modérés. Téléphone.

Photographies Miniature
grandeur d'un timbre-poste

gommées et perforées
d'après n'importe quel original , qui
sera rendu après exécution.

Exécution soignée.
Ressemblance garantie.

S'adaptant à merveille dans les mé-
daillons et broches , sur les carte s de
visite , papier à lettres , enveloppes , etc.

Très utile pour caries de légitimation.
Prix : les 10 pièces , 1 fr. 50. 25piè-

ces , 3 fr. 50 pièces, 5 fr. 25. 100
pièces, 8 fr. 70. 18950-4

Echantillons sur demande.
E. BÉHA, 32, rue de là Serre 32.

&»W Les commandes peuvent être
remises à la Librairie A. Courvoi-
sier. et au Magasin de bijouterie
et Orrèvrcrie lliimbert-Prince,
rue St-Pierre 10, où des échantillons
sont déposés.

MAGASIN DE CIGARES & TABACS
72, H.-U.© Iicopolcl Robert "72

Hjî Reau choix de Cigares en caissons de 10, 25, 50 et 100 pièces,
¦Bi bien secs, à des prix très modérés.

*8WSP*' Pipes, Porte-cigares, Blagues à tabac, C'annos , etc.

SACS D'ÉCOLE à tous prix. Librairie A. Courvoisier

®®®®®«®$@&©®®®e®
2 Pharmacie §

| Rne LufoU Rohert 39. §
§ Dépôt principal des S
g- Spéciali tés - g

SUIVANTES : 151 7* 1

3 Pilules Pïnk S
S TISANE DES SCHAKERS ®
U 

VIN DE VIAL S

g Warner'sSafeCure g
THÉ CHAMRARD

PASTILLES GERAUDEL

J FARINE D'AVOINE KNORR

S Farine Nestlé S
® COGNAC et SIROP GOLLIEZ 0
0 LAIT CONDENSÉ DE CHAH Q

g Savon de Tormentille g
LAIT ST^RILISri

• Gascarine Leprince •

BOCCIIERMABCETERIE
A louer de suite on pour époque

à convenir ,  uno boucherie-charcuterie
avec appartement , située dans le quartier
de l'Ouest. Pri x modéré. — S'adresser à
M. Charles-Oscar OuBois, gérant,
rue du Parc 9. 678-7

Si vous souffrez
de douleurs rhumastismales , de sciali qu e ,
de lombago , enlin de douleurs quelconques

Essayez

Le Baume d'Haï cule
vous serez étonné de son effet 151-12*

PHARMAC ïFBQURQ UIN
TOUT LE MONDE

peut gagner de l'argent en cherchant des
timbres-poste dans les vieux pap iers. De-
mandez prospectus des prix qui sont payés
avec simple carte de visite à la Maison
Agostino De Simme, Via Chinia 235, à
NAPLES. 637



Grande Brasserie
de la

?METROPOLE*
SAMEDI , DIMANCHE et LUNDI

à 8 h. précises du soir 748-3

Grand Concert
donné par la célèbre Troupe

DERBLAY JÎONORË
M. HONORÉ, comique des Concerts de

Lyon.
Mme HACKER , chanteuse et danseuse à

transformations.
Mme DERBLAY. forte chanteuse.

DIMANCHE, dès 2 heures, MATINÉE

— ENTRÉE LIBRE —

Café des SIX-POBStfES
Rue de la Balance 12. 51Û-2

SAMEDI et DIMANCHE
dès 8 heures,

(Soirée musicale
Invitation cordiale.

Bonnes consommations ,
Se recommande , JOSEPH ZILLMANN.

BRASSERIE GAHBRINUS
OTTO ULRICH

M — Ru© Léopold Robert — 3i.

Tous /es fours et à tonte tare

CHOUCROUTE
garnie

BBT On sett pour emporter *̂ @

ESCARGOTS
15181-32* Se recommande.

Hôtel rie L'AIGLE
Place de l'Hôtel -de-Ville.

Dîners dep. 1 fr. 00
(vin compris). 671-2

CHAMBRES confortables , depuis 1 fr.
GRANDE SALLE

pour Sociétés au deuxième étage.

Toujours Petits SCIIÎPEES
soignés

Tous les Samedis soir
TRIPES g TRIPES

BILLARD entièrement remis à neuf.
Se recommande , FRANZ MISTELT.

Hôtel da Llon-D Or
Tous les SAMEDIS soir dès 71

/* heures

15717-23 Se recommande, H. IMMER -LISUER

Café da Télégraphe
PHONOGRAPHE

avec enregistreur
fienre tout nouveau. SSSF~ Avis aux chan

teurs qui voudraiest se reproduire.

GRANDES SALLES an premier étage
pour familles et sociétés.

Tons les lundis :
Q&teaux au fromage, Foie sauté et

Macaronis aux tomates.
FOND UE renommée

Consommations de premier choix.
Se recommande, A. Méroz-Flucklger.

— TÉLÉPHONE — 9649-45

Attention s
A remettre de suite, pour cas imprévu ,

dans une princi pale ville du canton de
Vaud un excellent 709-3

CAFÉ - RESTAURANT
ayant une forte clientèle. — Ecrire sous
chiffres C. D. 2000, Poste restante, à
Vvcrdon.

A louer en bloc et de suite les prés
situés au sud-ouest de la propriété des
Arbres. 497-4

S'adresser à M. E. DUCOMMUN-ROU-
LET, aux Arbres.

_£L IJOIJESR.
pour le 23 avril 1899 un APPARTE-
MENT de 3 pièces , avec corridor, cuisine
et dépendances , bien exposé au soleil.
Prix très modéré .

S'adresser au bureau de M. Henri Vullle , I
gérant , rue St-Pierre 10- 338-5 I

THEATRE de la Chaux-de-Fonds
Dimanche 22 Janvier

Bureau , 7»/4 h. Rideau , 8 '/« h.

Seule Représentation
de la Tournée

ACHARD
Le Grand Succès actuel

C?M_:;_é»»J[
Vaudeville en 3 actes ,

de MM. Paul Gavault et V. De Cottens

On commencera par

LE GUETUPENS
Comédie en 1 acte ,

de MM. Victor de Cottens et P. Gavault
Prix des places :

Ealcons , 3 fr , 50. — Premières , 3 fr. —
Fauteuils d'orchestre , 2 fr. 50.— Parterre ,
2 fr. — Secondes , 1 fr. 50. — Troisièmes,
1 franc.

Pour plus de détails, voir les affiches
et programmes.

Billets à l'avance chez M. Léop. Beck
et Mme Evard-Sagne , 773-2

j / g S ^  m. _«_

%S0U _T%B ^B
La Course du 15 courant est reportée

au 22 JANVIER sans changements
au programme.— Renseignement au local
ou près des organisateurs. 745-1

Arrêt du Tram
GRANDE BRASSERIE de la LYRE

rue du Collège 23.
Téléphone Téléphone

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,
à 8 h. du soir,

GRANDE REPRÉSENTATION
r » du

Théâtre Guignol
donnée par Franz WETZEL père,
le célèbre Roi des Guignols, dans
son répertoire nouveau et amusant. 774-2

Dimanche, dès 2 •/« heures,

MATIITÉE
ENTRÉE LIBRE

Café clés Alpes
12, Rue Sa in t-Pierre, 12

SAMEDI 21 JANVIER
dès 7 '/, h. du soir, 775 2

TRIPES m TRIPES
Mode neuchâteloise.

FONDUE à toute heore
BILLARD

Se recommande, J .  SOLARI.

Hôtel de là ûare
SAMEDI , dès 7 Vu h- du soir ,

S§l|lîauxtîlpil
768-2 Se recommande.

AUX FABRICANTS 1
Un faiseur de secrets se recomman-

de à Messieurs les fabricants pour travail-
ler à la maison pour des secrets à vis
ou américains, pour boîtes or et argent.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 750-3

*I* «&* *!* ̂» <*£ 4^gjg gjg TO> gjg gjg gjg
Le Corrîcîde Bourquin

guérit sûrement et sans danger

Cors, Durillons, Fermes
Prix du flacon. 1 fr. 25.

Envoi au dehors contre 1 fr. 35 en timbres-
poste. 667-2*

DÉPÔT UNIQUE

PHARMACIE BOURQUIN
39, rue Léopold Robert 39.

Mi* 5SS «?% «î£8» 5!B» «JSSft»Us»

Cercle des Bons -Templiers
Dimanche 22 Janvier

dès 8 heures du soir

Oonoort **-
donné en laveur des victimes d'Airolo

et
f^A I I^FD IF  donnée par 

uneVHUOCniCi dame de fa localité

— ENTRÉE LIBRE — 710 2

Magasin de charcuterie
Rue du Stand 6

A louer pour lo 23 avril 1899 le magasin
do charcuterie, rue du Stand 6, se compo-
sant de 3 pièces , dont une à l'usage de
magasin ; conviendrait aussi pour mar-
chand de légumes. Prix , 820 fr. annuelle-
ment. — S adresser à M. Alfred Guyot ,
gérant , rue du Parc 75. 306-3

COIFFURES de DAMES
BALS, NOCES, SOIRn-ES

Mme SCHIFERDECKER
rue de la Demoiselle G. 497

t\ ' donnerait des leçons de gui-! : ¦ ' I tare à une dame. — S'adresser
lllll sous initiales J .  F. 542, au
T bureau de I'IMPARTIAL . 542

Pensionnât
Mlles GIESELER , du Hanovre, de-

meurant à STRASBOURG , Knoblochs-
Strasse 5, reçoivent chez olles de 8 à 10

JEUNES DEMOISELLES
désirant apprendre un allemand pur. Vie
de famille. Maison chrétienne. Prix très
modérés. RéFéRENCES : Mlle de Lerhor ,
Berne ; Mme Secrétan-Keller , Beau-Sé-
jour 7, Lausanne; Mme Guinand , Longe-
raie 2, Lausanne ; M. A Perrochet , direc-
teur du Gymnase , Neuchâtel ; Mme Jules
Perregaux , La Chaux-de-Fonds ; M. et
Mme Junod-Girard , La Chaux-do-Fonds.
H-130-D 339-8

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Parc 54. Industrie 1.

111 , Demoiselle 111, 1210 4

Vins de dessert
Moitiea ext. vieux , la bout., a.,'verre fr. 1.30
Etua Bordeaux » » 1.10
Capi'i rouge, grand crû » » 1.40
Perla Elbana vin de choix » » 1.10
Carovijçno blanc » » 1.—

Vins rouges
Beaujolais le litre s/verre fr. 0.75
St-Georgres » » 0.75
Arbois Stradella » » 0.50
Bon viu de table vieux » » 0.40
Uosé d'Espagne » » 0.35

Vins blancs
Neuchâtel 1895, le litre s./verre fr. 0.90
IVeucbâtel 1894, » » 0.75
Petites Côtes » » 0.40

Rhum blan c, s./verre , le litre fr. 2.50
Itlium Ste-Lucie » » 3.—

f g g  
Une plus belle

M LUMIÈRE
^\' est obtenue avec la 

simp le
^' lampe en mettant dans le pu-

Les Boules Lucifer de H. Unger
Lumière admirable, genre

GAZ ARDENT 90-13
La plus grande économie de

PÉTROLE
Prix pour 6 boules fr. 1, — non alïr.
p' 12 boules fr. 2.—, \v 100 boules fr. 12.—
p» 300 boules fr. 32.— franco.
Exp loiteur général : L. Wirz , Baie 143.

En vente à la Chaux-de-Fonds chez M.
Jean Weber. épicerie, rue Fritz Cour-
voisier 4.

Graisses
i pour chaussures
rendant le cuir imperméable à l'eau TP*B

Succès absolu !
Droguerie E.1ËRR0CHET Fils

4, rue du Premier -Mars 4. 

L eçons d 'ang lais
et de f rançais

Cours élémentaires et supérieurs
PAR

HUE"8 -A.. JP J&.ŒZI 'TJ' ID
Professeur-diplômée

RUE DE LA PROMENADE 3
. au 1" Etage. 733-1*

TRADUCTIONS COMMERCIALES
Discrétion absolue.

Pâté de Foie d'Oie
de Strasbourg

au Faisan Doré
PLACE NEUVE 12. 441

CTvT!f*V?Vr*v;¥t ŴTO',v*  ̂ M1" " ¦

Magasin a louer
A louer pour le 23 avril 1899, ou épo-

que à convenir , un grand magasin, avec
ou sans appartement, au centre des af-
faires.

S'adresser en l'Etude des notaires H.
Lelimann et A. Jeanneret , rue Léopold Ro-
bert 32. 402-4*

fe=^̂ ^66 rue Léopold Robert. 66

P
!a?5Ïîï ff' tf*S ®n entreprendrai t cn-
I IUIwtt_|va, core une grosse de

plantages échappements ancre et Roskop f
par semaine. — S'adresser rne du Tem-
ple Allemand 75, au pignon. 753-3

On demande
un feorloger ^SJi
la mise en boîtes après dorage et ache-
vage de la boite soignée. On donnera la
préférence à une personne non mariée.—
Adresser offres avec certificats à la Fa-
brique d'horlogerie Brandt et Hofmann , à
BIENNE. 764-3

APPRENTIES
La Société suisse des spi-

raux engagerait pour la nouvelle fa-
brique de la Chaux-de-Fonds quelques
apprenties ayant, de préférence, déjà tra-
vaillé à l'horlogerie. 546-1

Adresser les offres par lettres au Con-
seil d'administration, à la Chaux-de-Fonds.

B X TTY à T flVED en vente à la librairie
DAUà tt L U I M  A. COURVOISIER.

JS- Employé intéressé
Une personne connaissant la comptabi-

lité et disposan t d'un capi tal de 5 à 6000
francs trouverai t une bonne place stable
dans uno fabri que du Vallon. — S'adres.
sous chiffres X. X. 757, au bureau de
I'IMPARTIAL . 757-4

Domaine â louer
Pour cause imprévue, à louer pour le

23 avril 1899, aux Planchettes, un
beau et grand domaine.

S'adresser en l'Etude des notaires H.
Lehmann et A. Jeanneret, rue Léopold
Robert 32, ou à M. Auguste Humbert-Oroz ,
aux Planchettes. 403-4

A Trnnrlna nne grande grelottière bro-
ÏClHU B dée a la main. 528-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

8 I

Pour toutes vos annonces , adres-
sez-vous toujours et pour n'importe
quel journal de la place, du pays i
et de l'étran ger, à la plus ancienne
agence de publicité HAASENSTEIN m
et VOGLER , 32 rue Léopold-Ro- M
bert 32. H-137-Q 604-44

A¦t-~»«M- 1iA..'!lltf'-*»-W-T™ — H_ Il Il IIIWPM1I ^——W ^̂ ^——M
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ÉVENTAILS
FLEURS pour Bals

Rubans en tons genres
Rubans froncés pour

garnitures de robes
PELUCHES

Voiles et Couronnes pr Mariées
BIJOUTERIE

Boucles pour Ceintures
An Grand Bazar da

Panier Fleuri
14850-263

CONTROLE FÉDÉRAL
des ouvrages d'or et d'argent

Le Recueil orliel
des lois et règlements sur le con-
trôle des ouvrages d'or et d'argent
est en vente au bureau au prix de fr. 1.—

H-116-c 326-7

RESTAURANT DES ARMES REUNIES
( G R A N D E  SALLE)

DIMANCHE 22 JANVIER 1899
Dès 2 '/a h. après midi , Dés 8 b. du soir,

GRAND GONGERT G™" REPRÉSENTATION
donné par ,donnée par la

L'UNION CHORALE Société fédérale de Gymnastique
(80 exécutants) . .. ... .

sous la direction de M. S. MAYR , prof. I û ( -rTMÎÎI I
avec le bienveillant concours d'un ¦*"̂  ^"  ̂¦* **¦ t'-t-A

QUATUOR INSTRUMENTAL Entrée, 50 c. Entrée, 50 c.
dirigé par M. Henri Wullleumier, 

violoncelliste. MM. les membres passifs sont priés de
ENTRÉE :

_
5Ô~centi,nes. se munir de leur carte de saison '

MM. les membres passifs sont priés de yt32/Çlse munir de leur carte de saison. 766-2 *̂  J^^C ̂

NEUCHATEL - TEMPLE DU BAS
Dimanche 22 janvier 1899, à 4 heures précises du soir.

XLIV" CONCERT
DE LA

Direction : M. Edm. RŒTIILISBERGER.

P R O G R A M M E
HYMNE RELIGIEUX , pour chœur , orchestre et orgue, AU». Quinche.
STABAT MATER , pour solis , chœur et orchestre , Ant. Dvorak.

S O L I S T E S :
M"« VALéRIE IIÉGAR , soprano de Baie. — M™ RAEUBER-SANDOZ , alto de Borne.

— M. CHARLES TROYON, ténor de Lausanne. — M. CARL WEIDT, basse de
Heidelberger.

ORGUE :
3VE. j -̂llo. QTTI3XTCHB.

ORCHESTRE :
L'ORCHESTRE DE BERNE, renforcé d'artistes et amateurs de Neuchâtel et du dehors.

Les billets seront en vente jeudi 19 janvier, à 10 heures, au magasin de
musique de M"" Godet, et le jour du concert, dès 3 heures, aux guichets de MM.
H. Wolfrath et Cis , à côté du Temple.

Les demandes du dehors doivent être adressées à M11" Godet.
PRIX DES PLACES :

Numérotées, 3 fr. — IVon-numérotées, 2 fr.
H-427-N Ouverture des portes : 3 »,'• heures. 548-1


